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Cola était fa-t bien n'ls j 189to-là ;
mais un soir, cslto méchants reine dt
au maître d'hôte! :—Je veux mangsr Is
reins À l4 même sauce q ie ven enfants,
Go fut alo:s que le pauvre maître d’hô-
tol déaesy éra de In pouvoir encore trom
per. La jounr 16iu6 avait vingt ana
passée, sans compter les cent ans qu'olle
avait dormi; en ponu était un pen
dure, quoique belle ct blanche ; et le
Moyen de trouver dens sa méusgeris
une bate nussi dure que coin | 1H prit In
résolution, ponr sauver st vis, do cou.
per la gorge à ln reine, ot montæ duns sn
chambre dans l'intention de non pag
faire à doux fois, |! s'excitait À ls fit-
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Suite el fin.

C'était un silence nfreux ; l'image de
la mort s'y présentait partout, eb co n'ô-Le jus de pommefrais ou le cidre Lai ,. taient quo des corpa étendua d'hommes

doux sont aussi très bons contre let d'animaux qui parmsanient morte. Il
scorbut, et le cidre lui-même est reconnut pourtaut bien au nez bour-
excellent contra la gravelle. geonné et À la face vermoille des sulssos
A l'extérieur, la ponime cuite qu'ils n'étaient qu’endormis, et leurs

forme de précieux cataplasmes ré- tasses oùil y avait encore qualques gout.
s lutifs et maturatifs ; elle est en. tes do vin rmontraient assez qu ils we.
ployée de même avec succès, dans teient endormis on buvant. II passe

+ ) ; dans une grande cour pavée de marbre ;

les ophihalmies ou autres inflam- jl monte l'escalier ; il entre dans la salle

cenligrammes, — elle soulage les
calculeux et les malades atteints
d'un irrilatisn spasmodique de la
vessia.
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Institutions monétaires

Etat de situation des banques. à fonds
somal, au 31 juillet 18498, dont

Nous avons des succursales
- à Saint Jean ct à Fber-
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Capital souaprit......... cee...8 6,000,000

| Contrat de mariage,

i Procuration,

Transport,

Vv Billet en brevêt,

Obligation,

Quittancge,

Contrat de venle,

Prorès verbaux,

Engagement d’instilulenr,

Avis aus eontiibuables,

Blanes do billet,

filancs de 1douane.
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AGRICULTURE

LA POMME

[que el astringent ; et celle da

malions de l'œil.
Le pommier étant indigène, on

le trouve fréquemment, daus nos
bois, à l’état sauvage, mais s@3
fruils ne sont pas bons à maugar.
Néavmoins, comme ils sont L'èa
astringenis, On les emploie avanta-
geusement contre la diarrhés et,
en mélangeant leur jus avec du
miel on obtient un excellent garga-
risme.
On prépare de même, avecsix

parties de jus extrait de ces pom-
mes, et deux parties de sirop dd
framboises, un précieux gargarie-
me contre toutes les inflammations
de la gorg=, méme les angines cou-
enneuses où diphtériques.

fréquerament employè commeLoui-
la

racines jouit de grandes qualité
fébiifuges, qui en font ace vérita-
ble auccédaiée du quinquina,
Comme nous l'avons dit. plus 

Quoique moins recherchée que
la poire, encore bien qu’elle figure
avec honneur sur les tables lea!
plus aristocratiques, la pomme’
joue un rôle égal dans l'aliment: -
tion, et est surtout une grande res-
sonrce pour les classes populaires.
Le nombre considérables de va-

riétés que présente cêt excellent
fruit, les éraques diverses où il
mürit, et sa grande facili'é de con-
gervalion, permetlent d'en avoir
toute l’année. Et s'il ne paraît sur
les tables opulentes que comme
objet de décoration il est recherché
pour le malheurenx, ponr l’ou-
vrior, pour lequel il constitua un
friand desser!.

‘haut, la pomme se p:êle à mille
transformations diverses ; nous ne
retiendrous gue celle: À :

—

SIROP DE POMMES

Rapez quantité suffisant» de Rei
nelles, mares a point, laissez digé-
rer quelques heures, puis passez la
jus a l’étamine avec expression,
mêlez-y poids égal de suc:v de pre-
miere qualité et [ailes cuire à l’état
de sirop, soit dans un vase de terre,
soit dans une bassine de cuivre
non étamée ; lorsque |» sirop est
Cnil, passez-le ot mettez on boutei'-
les.

[3+ callunt cordinl et pectoral.
D2 mêmes que les poires, les pom-

des gardes qui étaient rangés en haie,
In carabine eur l'épaule, et rouflaut de
leur mieux, Ii traverse plusieurs ohzu-
bres pleines de gentilshommes et do
amos dormant tous, les uns debout,

les autros arsis. 11 entra dans uno cham.
bre toute dorée,et il vit sur un lit, Jone
les rideaux étaient ouverts de tous
cô'éa, le plus beau spectacle qu'il eat
jamais vu : Uno princesse qui paraissa.t
Avoir quinze où soize ans, et dont l’éclat
reaplendissant avait quelque chose de
lumineux et de divin. Il s’approcha en
tremblantet en ada.irant, &L se mit À
gonoux auprès d’oile.

Alors, commo It fin de l'enchante-
ment était venue, la princesse R’éveills
et, le regardant nveo doa yeux plus ten.
dros qu’aue première vue ne samblait
Je permettre: l2stco vous mn prince?

prince, charmb de cas paroles, ot plus
encore de la manière dont clles étaiont
dites, ne savait cnmmont lui témoigner
ên joie et sn reconnaissanco ; il l’aestern
qu’il l’aimait plus que lui méme. Ses dis.
doura furent mal rangés ; ils en pleurent
davantage, peu «’éloquence, beaucoup
d'amour, Il était plus ombarrassé
qu’elle, et l’on no doit pag s'en étonner:
elle avrit eu le temps de songer co
qu’elle aurait à lui diro ÿ carily anp-
parenco (l’histoire n’en dit pourtant
rien) que In bonne fée, pendant un si
long sommeil, lui avail procuré la plni-
sir des songes særéablee. Enfin, il y avait
quatre heures qu'ils se parlaient, olils
ne s'étaient pas encore dit ln moitié de 1
choses qu’ils avaient à se dire,
Cependant tout le palnis s'était éveil.

lé avec la princesse ; chacun songeait à
faire aa charge, ct, comme ils n'étaient
pas tons amouroux, ila mourniont do
faim, Ia dame «d'honnour, pressée
comme les autrer, s'impatienta, et dit
tout haut à In princesse que la viande
était servie. Le prince aida la princosso
à se lever. Elle était tout habillée, où
fort magnifiquement ; mais il se gaurdn
bien do lui dae qu’elle était habillée

Aliment sain ot pen dispendienx, mes forment deux catégories dis-. comme ea mère-grand, et qu'elle avait

la pomme, en effet, par le sucre, la
facnle et la g=lée végétalo qu'elle
renferme est très nonrrissante, et
“— commesi elle avait élé créa spé-
cialement pour le pauvre, — se di-

- gère beancoap mieux, en s’accom.
pagnant d'eau comwe boisson, que
si on l’arrosait des meilleurs ving,
D'autre part, elie se prête à Loutes
les transfor nalions possibles, et
aux fantaisies culinaires les plus
audacieusrs. Guile, elle est d’ail-
leurs le met de prédilection, des es-

tomacs faibles, délicats, fatiguée,
des lempéraments échanffés, cons-
tinés, qu’elle ralme, rafraichit et
relâche.
Comme dés la plus hauta auli-

tinctes: les feuits à couteau et les
frnits À pressoir.
On estime au nombre d'environ

2,000 les variétés de pommes à cou-
teau, lesquelles — comme cuiles à
pressoir — so subdiviseut en trois
sections, selon la'précr-ilé de laur
floraison et de leur maturité.

—Progrès Agricole d'Amiens.

Les Acadiens après leur dis-
persion

Ce qu'il y a de plus étonnant
chez les Acadi-ns, c’est qu'il exis-
tent encore. Leur race «devait pé-
rir, en 1755, lorsque-leurs maiso 15
et lenrs églises furent incentlié>s

un collet monté. lille n’en étuit [a3
moins belle. Ila pas rent dans an salon
de miroirs et y soupètent, gorvis par les
oflisiera de la princoesse. Les violons ot
les hautbois joudrent do vieilles pidces,

mais excelleate , quoiga'il y edt p'us de
cent ans qu'on ne los jouait plus; ot
après rOuper, sans perdre da tempe, le
graud aumônier les maria dane la cha-
pelle du châtean. La lendemain, da
grand matin, le princes se bâta de re-
tourner à In ville, où son père devait
être en peine de lui. Le prines deb
u'en chas«ant il s'élait perdu duna ln
orêt, et qu'il avait conché dans la hutto
d’un charbonniar, qui lui avaif lait man
ger du pnin noir et du fromage. La roi
son père, qui était un bonhomme, le
orut ; 8a mère n’en fut pas bien persun-
dée, ct voyant qu’il allait proque tous
les jours i la chasse, eb qu'il avait Loa-

roar, of cutra le paiganrd 4 bt nmin
dans Ia chambre de ln jeune reine ; ilne
voulnt pourtant point la surprendre, ot
lui dit avoc Lbonucoup do respoot l’ordra
qu'il avait reç1 de In reine-mère.—lai-
Los, faites, lus dit-alle en lui ten lant lo
cou ; extentez l'urdra que l’on vonsa
donné ; j'irai revoir nues enfants, mes
pauvres cufints qua j'ai Jant aimés
Eilo les croyait morts depris qu’on les
avait enlevés suns lui rien divo.—Non,
non, madame, Jui répondit le pauvre
moitre d'hôtol tont atton-lri vous NO TRApRGEAnnonsosrssonre vorsocuseocen-S 480,142
mourrez point, eL vous no laisscrez pis
d'aller revoir Vos enfants ; mais ce sers
chez mot, où jo les ai enchds, ot je trom.
perai « neore [1 reine en Ini fant me.
ger une jeune b.che à votre place. Il la
Mana Aus: itd, À sa chanbre, où, la luis.
sant embrasser ses enfants et pleurer

; 3 | aves eux. il alla accommader ur € biche
Eufin, l'écorce du pommier est vous vous 8tes bien fait attendro! Fn quo la reine mures à !san souper avec

le même appétit que si c',Ât été Lu jeune
reino. Ello était bien contente de sa
cruauté, allo s0 préparait à dire au roi,
& son retour, que des loups cnragés
acaient m ngé la reine sa femme et vus
deux enfants,

Unsoir qu’elle 16 leit à son ordinaire,
dans lea cours «b basses-cours du chû-
teau pour y haléuer quelque viande frai
che, elle entendit dans nne enllo basso
le petit J:ur qui pleurait de ce quo la
reino, 8% mère, lo voulait l'aire fouetter à
eanse qu'il avait éLi méchant ; elle en-
tendit suesi In potite Aurore qui do-
mandait pardon pour son frère. L'o-
gresso reconnut lu voix de ln reine et
de ses enfants, ot furinase d'avoir été
trompée, elle commnnda dès le lende-
main au malin, avec nne voix épouvan-
table qui fai mit trembler tout le monde
qu’on apportât au milion de In cour une
grande cuve, qu’elle fit ramp:ir de vipà-
res, de crapands, de cauleuvres et da
serpents, pour y Fairjeter la reine ot rca
enfants, lo maîcro d'hôtel,sa femmie ot
sn servante : clio avait donné ordre de
les amenor les mains idea A rridèro lo
dos. Lis étaient là, at los bourreaux ao
prépnraient à les jeter duns la cuve,
lorsquo le rai, qu'on n'uttendait pay
sitôt, entra dans Ia cour à cheval ; il
était von: en poste, eb deanna, tont
êtouné, ce que voulait ‘ire cet horriblo
spectacle. Personne nrosiit l'en instçui-
ro; Pogees e, enragse de voir os qu'ella
voyait, 80 ja ellomama is tête la pre-
micre tng Lit cuve, ot fut divorée enun
instant par les vilaines bôtes qu’elle y
avait Tait mettre. Le roi ne luissa pus
d'en être lAché: ello était sa mère, mais
il s’en consola LiontôL avec sn Lelle [an-
me ot od cofints,

rrr
= © eame apy ale

PRIX DU FOIN

MM. EHosmer, Robinson & Co
écrivent de Moston.

IL est avrive la semaine dernière
9
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Bililets en cireulat’on .........
Balance dno au gouverna.
mont féléral. Déd'iction
de. avances sur crédits ou-
verts, borderanix de puie,

Balance duo nnix gonvorau-
men®s provinciaux …………0-

Dénôts du publia rembourss-
ble À dennnile……..……0es
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quilé, ses mérites ont été chantés jours une raison EN main pour s'exeuser 247 Chars de foin et 14 chars de
par tous les podtes ; il en est f+it gpua leurs yaux, leurs tro 1psaux AL ‘quand il avait couché deux où train Paille ponrlo niarché local. Dans la
mention dans l’histoire sacrée ; leurs moissons confisgués an profit puits del ors, elle ne doutn plus qu’il s-maino correspondante de l’année

 
elle joue nn :6e non moins impor. dee spoliatenrs, leurs terres ol leurs n’eÂt quelque amonrebte : car il vécut dernière ‘| avait Élé reçn< 267 chars

tant dons l’histoire profane ; et marais dornés anx ennemis, lors- avec la princo se plus de deux ana, et (a fain et 27 rhars de paille,
elle fut même l’objet d'uno loi du que leurs familles Fnrent séparérs en eut deux cnfnuts, dont le promier

saga Solon, Ce législateur, on eff-1t,
par uno sorte de contradiction qui
n'est qu'apparent», obligeait ls
nouveaux mariés à faire

les unes des autres et les membres
d'une même famille entro eux,
pour être dispersha “ COMME Ces

qui était nno fille, [it nomaoié «Aurore
et le a:cond, un fils 4 Yon nomma lo
Jour, parce qu’il paraissait encpra plus
beau que :a fo .r. La reine dit plu.

Weagé, fanilles d'antomne qu'une vialents pianrs fois à son fils, pour la faire expli- Foi oi .2 \ fi Zi vin, chaix ….…...813 09 $13
l'on de pomur, l'autre de coing, rafale arrache aux arbres, fail tours quer, qu'il fallait 86 comteutôr dans la s__
avant d'entrer dans la 6 uch? nup: billonner un iustant et répand au vie, mais il n'osa jamais so fier À alle «La
tiale ; car sa fondant sur les pre-
vrittés différentes de ces deux
fruite, el voulant les faire tourner
au profit de la génération foture,
il pensait ainsi amortir l’ardeur in-
féconde de l’un, el exciter en mêmo

foin sur les mers.”
On retrouve anjonrd'hni lonrs

lambeanx par toute La terre, recon-
naissables encera ; vous lrs distan-
gueriez à Belle:Isic-mm Mor et dans
les Landes, à l'intensité de leurfai

sonsecret ; il la era:gnait, quoiqu'il l'ui-
witb ; car elloétait do race ogre 8a, etls
roi ne l'avait épou ée qu’à cause de ses
grands biens. On di:aiL même tout has
à la cour qu'elle avait les inclintians
des ogror, et qu’en voyant passer des
petits enfants,elle avait toutes les pei.

temps chez I'sutre des dé:ira qu’un et à leur (idélité an culte de la p£- nes du monde à se rotenir de so jeter sr:r
sentiment trop exallé de pudeur
pouvait anéantir.
Par ses quulilés rafralchissantes

et terr pérantes, la pomme «st aussi

trie perdue ; ils forment des grou-
pes distinets au Labrador, et sont
le dernier rempart de la national’:
ty frangaise i la Louisiane. Un p-

eux: ainsi la prince ne voulnt jamais
rien dive, Mais quand lo ri fut mort,
co qui arriva an boyt de denx ans, el
qu'il re vit le maître, il déclara publi-

; ‘ PAT La ; ; riage, at all
importante, au point de vue médi- bliciste canadien, chiffres en main, anement son mariage, ot mile en grandeérémonie quérir la reinosa femme dans

cal, qu’à celui alimentaire ; toutr- affirme qu’ils sont quatre - vingl son châtean. On lai fit une entrée ma-
fois, encore bien que ls pommes mille aux Etat--Unis et cent mi - gnifique dansla ville capitilaoù oleen- Paille de-cigle,long OU 00
douces soient laxatives et leg’ ron-

mes Acres astringentes, c'vsl su--
tour la “ Reinelle” qui est en:-
plyée en médecine.
Conpée par Lranches et bonillia:

dans Peau, elle forme une boisson et de Laprairie ; à Bécancour,à St- à la guerre tont l'été ; et,

rafraîchissean:e d’un grand secours
dans les maladies aiguës, particn-
lièrement dans les irflimmations
ulmonaires, vésicales sl revales ;
es flèvres bilieuses et putrides et
généralement dans tous les phleg-
masies ; apaisant la chaleur fébrilr,
étanchant la soif, modérant l’ar-
deur générale, calmant l'irritation
des premibres voies, et favorisant
les fonctions des reins e; de la ves-
sie,

Dans les rhumes, les catharres
et les affections de la gorge, on
l'emploi sous forme de laoch en
mélangeant 2 onres de pulpe da
reinette avec quantité égale de bon
miel blane, pu’on prend par euille-
rées à café, Jo laissant se fondre
lentement dans la bouche. Ce Io0ch
favorise l'expectoration, calme la
toux et l’irrilation de la gorgo et
des bronches,
Cette pulps cuite, et môêlés en

‘égale proportion avec du beurre,
convient parfaitement aux hyp--
condriaques, anx hémershoÿ laises,

la conslipatior.
La décoction de pommes sucrées,

dané laquelle on aura fait fondre
un jeu de gomme arabigue, cel
aussi excellente dans le catarrhe
aigu de la poitrine. Si on y ajoute tioy de vois avec le BAUME RHU-
quelques grains de sel dv mire

les dans le vies Canada, oi leurs
groupes principaux sa trouvent
dave le district de Jolietle ; dans
les comlés de Saint-Jean, de Ver-
chères, de Napiervi'le, d'Iderville,

Grégoire, à Nicolet ; dans les
townships de 'Est, 4 Drummouni,
Arthabaska, Mégantic dans les vil
les de Montréal, Quebec ct Troir-
Rivières ; le long des rivages de la
Gaspésie et de Bunaventure, au Té-
miscouata, aux Îles de la Madelei-
ne. Cenx d’entre eux qui s’établi-
rent dans les districts de Montréal,
et ‘l'roie-Rivières, venant assez d.-
rectement de l'Acadie apportèrent
avec eux les notions agricoles du
leur pays e: devinrent les #grono-
mes modèles de ces régions.. Cur-
taines paroisees, comme Bécancour

tra an milien do ses denx enfants. Quel.
que temps après, le roi alla fuira ln gaor.
re d l’empereur Cantalabutie, son vai.
sin. Il laissa In rgenes da royanuma à
la reine sa mère, et lui recommands fa.t
sa femme ot ses enfunts, Il devait être

dès qu'il fut
parti, la reine mère envoy» sn bru et
ses onfants à uno maisqu de campagne
dans les bois, pour pouvoir plus a sé-
ment nssouvir son horrible envio. Eile
y alla quelques jours après, ot dit un
soir à son maître d'hôtel :—Je venx
manger demain À mon diuer la petite
Aurore.—Ah! madame!tle maître
d'hôtel.—Je le veux, dit la reine (et clle
le dit d'un ton d'ogrenso qui g envio ja
manger de |a chair {raj lie), etjo In ven
manger à laeanuce Robort. Ce pauvre
orme, voyant bian qu'il ne fallnit pas

se jouer 4 une ogresse, prit son grand
couteau et monta à la chambre de ln
petite Aurore : elle avait pour lors qua-
ans, ob viat on enutantet en riant so

Patle 43 seigle tranquille.
Nous cotons :

GROSSES BALLES

50
Notne 1200 13 00
2…. 0800 900

— 3 ore 0600 8 00
— mêlé de trèfle.07 W 8 G0
Paîtle de soigle,long Gù OO 80

de

suigle mêlée... 7 O0
——d'avoine …….… b 50

PETITES BALLERS

l'oin, choix .........813 00 800 00

8 00
7 00

— Not ……. 1200 1250
— 2 ….…….... 08 00 09 00
— 3...06 00 8 00
— mêlé de trifle. 07 90 08 00

0 00
— de

soigle mêlée... 07 0 08 00
d'avoine ........ 0 50 7 00

Nous ne chang+rons sas nos co-
tes pour le marcue de Montréal, |

Foin pressé 1, lonne 07 50 à 08-00
do 2” do G 00 à V7 00

Paille d'avoine do 3 50à 400

Et au char :

Foin preasé No I......
do No2........ 5004 ¢00

Paille d'avoine …... 2% 50 à à WU

Pr

Echo de Nudd.
Le fils de Rapinean, 448 de cing

ans, pose il ton papa ceite question
indiscrète :
‘—Dis dan, papa, qu'est-ce que

et Saint-Jacques de l’Achigan, sont jeter à son cou, et lui demander du ban. j'eurai dns mon sonlierŸ
exclusivement acadiunnes eL COM:- on. !lse mit à pleurer ; la coute — Rien, probablement mon Lou-
tent parmi les plus prospères de lu lui tonibs des imaine, et il alla dans In lou, répond le papa. Le ptit Jésus
province.

Pascal l’oinien.
re

 

La femme.est supérieure à l'hom-
- me aussi bien par l'âme que par la
beauté,

te

assc-cour couper la gorge 4 uu petit
agneau, et 1ri fit uve si bonne sauce,
que sa maitresse l'assura qu’elle n’avgit
jamais rieri mangé de si bon. Il avait
emporté en même tempo In polite Av:
rore, et l'avait donné À sa femme pour
lg cacher dans lp logement qu'elle avait
au ad de la basse-cour. Huit jaurs
après, la méchante rejue «Ut À san moj-
tre d'hûtel ;—Je veux manger à mon

ne peut lus descendre par la che-
minée......depuis que nous nays
chauffons au gaz|

*

Ou présente à Bébé, qu dessert,
Une assistig de ghteaus,

L'enf:«nt avancs la mais hésile,
puis la retire vido ot se mot a fo:-

l'amour, c'egt la vorfu des [-1a- souper le p tit Jour. line 16pliqun pas “mor
et à toutes les personnes snjelles À mes. Que de femmes sont trop ver- résolu do la tromper comme | autre foie. dre on laraior.

tueuses !
  ————

Produit bon effet

Pius d'enrouement, plas d'extinc

MAL. 115

1l alla chercher la petit Jour, ct le trou-
Va aveo un potit fleuret À la mnin, dont
il faienit des avnies nvou nn gros singe;
il n'avait pourtant que tr is-auo, 1Ù La
porta À ss femme, qui lo cacha avec lu
petite Aurore, ot donna À la place du

tit Jour, un chevreau fort tendre, que
logres:0 trouva admirablemaat bon,

Pourquoi pleutes-tu ? lui. de,
mande sa mère.
<zParre (‘ne tn va me gronder….

quand j'au ai clhoist be plus grue!

La bea ti “un (nme eanys py.
deur, c'est une rose send parfum.

6 00 à 7 00°

 

 
 

 
  

  

      

   

  
   

 

 

PACIFIQUE CANADIEN
Port de Solon56,35 n. mi, 8.00 2m.

TONG aan, 7 35 po ms, et arrive 3 Mong.
véstd 7 Diam, of 00 a, 0, 1200 à m
BI5 pom ’

Part de Montréal 4 0.00 a, m., 4.30
Pom, S00 00 nt, 820 n,m, of wreive 4
S°Jenn à AT a. tuBAS poo, 858
prem, BIS pom.
Le train narlant de St-Join à 8.00

a. wm, pane Montréal ne cirenls pas le
fundi et ceux de 10, 304, w., S158 p,m,
ne cironie pan to dimanche,

Lew traîns partant lu Montréat à 9.00
a.m, 4.3010. m, el qui arrivont A St.
dean & M57 wom, 5 36 pow. allnnt vers
PER ne marche pas le dimanahe et. ce-
Ini qui part de Montréal à 809 p. m1,
arrive CA Si-deus À 8,58 p. m,, NA cire
one p..k le camoiti.

Le train enthutrin pour Knowlton
Waterloo ct lea stations in'erméd aires
qui part (ous les enmedis de la gare
Windsor À 2,10 pm, arrivesà St-Jean
À 3,07 pe um, Le même train rovient À
Sl-Jean à 8,18 vetonrsunt à Montréal
où ilmirive à 1118,

GRAND THONG

Départ de St-Jent pent Mantes |}
G30 _o me, BOD 0, ea, TOT 0 a, los di
nnnehen ine aa,
AB Joon, tenes ara, les diman

ches rscuptéa. A 200 pp, nr Pau. los
lours, cxeupté la rans-rlr el lo,linaunche.
A 240 le wane ti, A 7.20 4, au, 8.53 pe
Wee 9.25 pan, le liinnnebis excepté,

Atriennt de Montréal à 0.00 Ww, m,,
DB0 4, Wm, 1050 6 Wm, Hope ut, In odie
manehn exeeptis A 70 pom, 7,50 p.
m.,.15 p. mi, tnt Les jo er4, Le diman-
che inclu,
16 exmedi soulemant lo train local da

Montbal arrive à St-Jeun à 2,25 pm
lloures à 2,40 p, nt.

HOTEL TRUDEAU
HENRYVILLE

 

MAISON DE PREMIERE CLASSE

 

S. G TRUDEAU
PROPRIETAIRE

les voyagenrs troaveront tou! le
confort possible A est hôtel.

Onmibus à l'heure des crains,

Joseph Reid & Cie
Mannfncturiers da

PORTES, CHASSIS, JALJUSIES

Eto., Eto.

Moulures de toutes sortes;
une spécialité.

Moulins à Planer, Embouveter, Etc.

 

 

HESTTMHS
Fournis A demando pour construction et
réparations de bâtisse, abc,

Ne.” 5 RUR ;SAINTZ- JEAN
FSAINT-IE£AN, Que) .
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Genisses de 2 ans—ler Prix C Ë Ba-

     

“ele plus Cher qu'auparavant, UNE dépense d'un quart de million
tout en refusant de s'engager à

Nous avertissons tous ceux suivre l’opinion de l'électorat.
Qui reçoivent le COURRIER DE

SAINT-JEAN qu’ils sont considé-
“rés comme abonnés réguliers,

ainsi que la loi nous y'auto-
vise.

Deplus la loi dit clairement
que si une personne disconti-
nu le journal, elle, doit payer

les arrérages, sans quoile pro

priétaire du journal pourra en

continuerl'envoi jusqu'au par

fait paiement des 'arrérages
qui lui sont dus.

L'ADMINISTRATION
A

LE COURRIER DE SAIE-JEAN
JOURNAL Î.IBÉRAL-CONSERVATEUR

Publié tous ler vendredia dons ler
intérêts du distriot d'Iberviilo,

J. E: MOLLEUR
: Propriéta.r:

L. D. E. ROUSSHAU
Rédacteur.

BUREAU: No 5 RUE ST-CHANLES

près du pont Jones

Téléphone Richelieu No 107}

. ABONNBMENTS;

19 mois - $100;
6 “ ° . . - 60 ots

« - - . 25

ANNONCES:

lire insertion - 10 ots par ligne
sutre insertion - 5 © $ 8,

Prix spéciaux pour les annonces du
commerce 4 long terme.

Acdresser toute communication pos-
tale commeauit:

Le Courrier de St-Jean

St-Jean d’Iberville, Que.
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Les lauréats de l'Exposition

Nous sommes heureux de publier
aujourd’hui, à l’axclusion de beau-
coup d'autres matières, les noms

des heureux concurrents de l'Expo.
position Régionale de Saint-Jean,
Nous creyons accomplir par là un
acte de justice et favoriser en mé-
me temps le progrès de notre ré
gion.
Les lauréats de l'Exposition mé-

ritent bien qu’on proclame leur
victoire. C’est donner la preuve
que leurs efforts pour améliorer
leur position ont 6té couronnés de
succes. Sans doute qu'ils sont les
premiers à en profiter. Mais les
succès individuels sont en définiti-
v:s des succès publics: ils coutri-
buent à la prospérité du pays.
Au surplus, nous comprenons

Que les expositions ne peuvent que
communiquer une forte impulsion
au progrès dans notre région. Elles
créent une louable émulation et
répandent de féconds euseighe-
ments. Il est donc bon d'aider au
succès de ces expositions en encou-
rigeant ccux qui y prenuent part.
Nous ne saurions faire mieux

que de terminer ces quelques li-
gues par l'expression de nos plus
chaleureuses félicitations aux lau-
réats de la dernière Exposition Ré-
gionale.

p——

Les finances fédérales

Les journalistes rouges espri-
ment beaucoup de satisfaction au
sujet du surplus d’un million et

demi de l’année financière 1897-
98. Mais cette satisfaction nos pa-
raît toute factice, car ils ne doivent
pas avoir oublié déjà ce que le: rs
chefs pensaient des surplus il y a
quelques années seulement, et ila
ont certainement entendu parler
de l'augmentation de la dette el
des dépenses’, laquelle fait voir
clairement que le peuple n’a pas à
se félicitar du surplus de l’année
dernière.

Les chefs libéraux , quand ils
étaient dans l'opposition, ont for-
.Mulé une grande quantité de prin-
cipes dont l'un, d’une frappante
aclualité dans les circonstances, se
lit comme suit : ‘Tout argent per-
gu par le gouvernement en surplus
des sommes nécessaires aux dépen-
ses de l'administration est une taxe
injustifiable, un vol aux contribua-
bles”

L'ont voit que les chefs libéraux:
pensaient alors beaucoup de msl
des surplus. Celui de M. Fielding
est donc un vol fait aux contribua-
bles sous forme de taxes. Main
nous ne voulons pas insister da.
vantage sur cet argument ad homi-
nem. Nos gouvernants du jour
changent de principes si souvent

et‘avec une telle désinvolture que
a

cela devient un lien commun d'en
.parler.

Si nous examinons le résultat de
l’année financière qui vient de se
terminer, nous Lrouvons qu’il est
tout simplement un désastre pour
le peuple. En effet, le gouverne-
ment Laurier a augmenté les dé-
penses de deux millions de dollars.
C'est donc deux millions que le
peuple paye de plus que sous le ré-
gime conservateur ; c'est un défl-
cit d’eutant dans la poche des con-

- tribuatles.
- Comment les journaux à la solde
du gouvernement peuvent-ils alors

. espérer en imposer à l’opinion pu-
ique avec le’surplus- de M:Fiel-

u'est-ce pas évidemment parce qua
ls gouvernement Laurier, au lieu

de remplir ses promesses d'écono-
mie, a marché dans la voie de l'er-

‘ravegance ? It n'était-ce pis assez
téjà de faire payer par le penple
dus dépenses plus élevées, 8 n« lui
deman-er de payer an surplus par-
dessus ls marché?
Que l’on considère maintenant

qu'avec l'angmentation des dépen-
ses il y a aussi l'augmentation de
la dette et l'on conclnera forcément
ue les finances fédérales sont dans
un déplorable état entre les mains
des libéraur.

pis beaucoup ds surplus réalisés

dans les n'êmes conditions que ce-

|- peuple soit écrasé par les im.
pôt-.

COUPS DE PLUME
Le News nous prend à partie au

sujet de notre compte” tendu de
l'assemblée prohibitionniste qui a
eu lieu récemment dani notre
ville,
Malgré tout, nous ne croyons

pas avoir fait un coup pendable, et

c'est sans hésitation que nous nous
sommes donné l’absolution après
avoir relu l'entrefilet incriminé.
Qu'on juge si nous avons la con:-
cience nette-
Nous disions en premier lieu

que probablement les citoyens de
Saint-Jean ignoraieut qu'il’ y avait
eu une assemblée prohibitionnie-
te. Est-ce que cette probabilité
De résultait pas du fait que la salle
étail restée à peu près vide ?
Nous disions en second lieu qu’il

y avait à cette assemblés une quin-
zaine de personnes, et c’est vrai.
Est-ce un si graod crime que de
l’avoir écrit? Va-l-on nous obliger
à rapporter qu'il y a mille person-
nes quand il n’y en a qu’une quin
zaine ? Il est vrai que si nous avions
eu l’houreuse inspiration de faire
remarquer que la qualité suppléait
au nombre, tout aurait été pour le
mieux ; mais non, au lieu de cela,
nous ajoutions que cet auditoire
comprenait deux ou Lrois enfants.
Cela parsît agacer énormément

notre confrère. Mais que voulez-
vous, il y en avait des enfants.

Voilà le corps du délit. Et c’est
là-dessus que le News élaye un ac-
te d’accusalion contre nous, nous

reproche de nous moquerdes pro-
hibitionnistes ct nous avertit que
la dérision n'est pss un argument,
que les iujures font plus de bien
que de mal à une bonne cause, que
plaisanter sur le compte des apô-
tres de la prohibition est un aveu

de grande faiblesse, et tout le trem-
blement. Vraiment, notre confrère

est d'une susceptibilité sans pareil-
le etenclin A prendre les choses
un pet trop au (ragique.
Voyous, soyons de bon compte,

est-il une personne ayant tout son
sang froid qui pu:sse dire que dans
notre rapport de l'assemblée prohi
bitionniste nous avons injurié M.
Bond, l'orateur de la circonstance,
ou qui que ce soit? Non, sans
doute.
Quant à la raillerie, parlons-an

donc un peu. Tout d’abord, nous
n’avons pas d’objection 3 reconnal-
tre la parfaite respectabilité de M
Bond qui du reste nous a paru
sincèrement épris de sea théories
prohibitionnistee. Mais tout respec
table soit-il, nous avons bien le
droit de renseigner nos lecteurs
sur ce qui se passe À ses assemblées
publiques. Notre compte rendu de
l’assemblée du deux septembre était
Adèle ; s’il est de nature à jeter du
ridicule sur l'apôtre de la prohibi
tion, ce n'est assurément pas à nous
que le News doit s’en prendre.
Au reste, il nous semble que le

flasco de son assemblée ne dimi-
nue en rien les mérites de M. Bond,
mais signifie bout simplement que
l’éloqueunce prohibitionniste n'est
pas fort goûtée à Saint-Jeau; bien.
qu’il ne se soit trouvé qu’une quin-
Zzaina de justes daus notre ville, M,
Bond n’en paul pas moins s9 croi-
ro dans la bonne voie.
Dans lous les cas, notre confrère

du News devrait comprendre que
sa colè:e au sujet de notre compte
rendu est un tantinet ridicule
Croit-il en bonne vérité avoir frap-
pé un grand coup quandil procla-
me que la moyuerie n’est pas un
argument ? Nous convenons volon-
tiers que la gnestion de la prohi-
bilion mérite sérieuse considéra-
tion. Mais chaque chose à son

 

de l'assemblée , nous l’avons fait
avec exactitude, tout simplement.
D'un autre côté, nous n’avons. pas
hésité à exprimer franchement et
carrément notre opinion sur la va.
leur de la prohibition elle-même.

Notre confrère du News n’en
peut dire autant; il nous paraît
naviguer dans les eapx neutres.

Le

Le Soleil conseille à ses lecteurs
de voter le 29, date du plébiscite ;
ajoutant que “les rxcentriques vont
déployer, eux, une grande activité
pour nous inspirer leurs vues.”

Ainsi, d’après l’organe du gou-
vernement, les Frohitionnistes sont
deg excentriques. A ce compte-là,
le gouvernement Laurier est bien
un peu excentrique, lui aussi, vu
qu'il est l'auteur du plébiscite ; et encore son ezcentricité est-elle de

Et en fin de compte, il nefaudra pe

lni de-l'année dernière, pour que Kob

temps. ile i Lacollmps. Quand il s’est agi du rapport Meureaux de 1au-—Chs Robinson, J|5
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Liste des Prir, pour 1898

CHEVAUX

CLYDESDALES

Etalnns de 4 ans—ler prix R. R. Neas,
Howick ; 2me Robert. Ness, Howick.

e.
Etalons de 3 ans—ler prix Robert
Etalons de 1 aa—ler prix R R Ncss;

2me Robert Ness.
Neouliche de 8 ans—ler prix Robert
ess.

Jument et son poulain—ler prix Ro-
rt Ness.

yiOulsin de 1893—ler prix Robert
ess, .
Jument et trois poulains—ler prix

ert Ness.

Meilleura étalon et jument de tout
Age—Diplôme Robert Ness.

PERCHERONS

Etalon 4 ans et plus—C Benoit, Ma-
rieville.

CHEVAUX PESANTS

Etalons de 4 ans et plue—ler prix A.
Ste. Marie, Laprairie, 2me ATounart
St Constant, 3me J. A. Benoit St-Gré-
goire, 4me M Trudeau St-Philippe.
Etalon de 3 ang—ler prix N Sicotte

Boucherville.
Etalon de 2 ans—ler prix El Bervard

St-Basile, 2me Eustache Roy, L'Acadie,
3me A. Poupart, 4me J A Benoit.

Etalon de ] an—J B Rémillard, L’A 0a-
Ness Howick. . :
Etalon de tout Age—Diplome A Ste.

Marie.
Ponliche de 3 ans—ler R, Ness, 2me

J A Benolt, 3me Chrysologue Moreau,
4me A Ste. Marie.

Pouliche de 2 ans—ler Watt Bross.
St. Louis “tation, 2me Henri Lemaire
8t. Jean, 3me H Richard St. Luc, 4me
Julien Audette St. Jean.
Pouliche de 1 an—lerJ A Benoit,

2me Pn Toupin, 3me Watt Bros, 4me
A Ste Marie. .
Jument et son poulain— lor prix E

Roy, 2me D J Qreig. Allans Corner,
3me E Bernard, 4me W Ronan,
Poulain de 1808—Ier Watts Bros 2me

D J Greig, 3me C Perrier, Ame S Lan-
glois, fils, St-Jean.
Jument et 3 Poulains-—Waits Bros
Paire de chevaux-de traits ler R Ness,

2me C Perrier, 3me E Roy, 4mo Jos
Rémillard, L'acadie.
Un seul cheval de traits—ler 0 Mo-

reau, 2me Ph Toupin, 3me E Bernard,
4me. .

Paire de chevaux de narosse—ler I
Ness, 2me C H Robinson, Laçoile.

CHEVAUX CANADIBNS ENRÉGISTR ES

Etalon de 4 aus et plus—ler Jos Bou-
dreau St-Jean, 2me A Gingras, St-Césai-
re, 3me Henri Deland, LA’cadie, 4me
J F Meunier, Iberville,
E'alon de 3 ans—ler Julien Deland,

L'Acadie, 2me Jos Deland, L'Acadie.
Etalons de 2 ang—1ler J B Rémillard,

2me LJ Meunier.
Etalong del an—ler H Deland 2me

J. B. Rémillard,
Etalons de tout Age—-Pouliche de 3 ans
H Deland, J B Deland, J B Rémillard,
Alcide Deland.
Pouliche de 2 aus—H Deland, J ¥

Deland J J Meunier.
Pouliche de 1 an~J B Deland, Jos

Deland.
Jument et son poulain—Jos Deland,

Julien Deland, JB Rémillard, H Deland.
Poulain de 1898 Jos Dolayd, J B Ré-

millard, H Deland, Julien Deland.
Jument et 3 poulaing—Jos Deland J

B Rémillard.
Meilleures juments de tout age—Hen-

ri Deland.

CHEVAUX LEGERS

Etalon de 4 ans-—D J Greig, B Bou-
chard Stottaville, Roe & Howaon Claren-
ceville, E Bernard.
Etalons de 3 ane—Pierre Thuot.
Etalon de 2 ans—F X RobidouxSt.

Jean, Ed H Morgan Stanbridge Station,
E Bernard, E C Brosseau.
Etalove de 1 au—LA A Girard Henry-

ville, James Palmer St. Sébastien, Jor
Toupin L'Acadie, Luc Papineau St
Jean.
Pouliche de 3 ans—E M Wheeler Ve.

nise, F. Lamoureux St. Sébastien, Lu-
cien Toupin Lacadie.

Pouliches de 2 ans—.E H Morgan, F
Lamoureux, A Breault L'Acadie, E M
Wheeler.
Pouliches de 1 an—E M Wheeler, Al-

fred Gingras, F X Robidoux, 8S H
Wheeler.
Jument et son poulain—Orr Palmer

St-Sébastien, E M Wheeler, 8 H Whee-
ler Venise, E H Morgan.

Poulain de 1898—E M Wheeler, Orr
Paimer, R Surpienant Lacolle, E Lortie
St-JTean,

Jument et 3 poulains—E M Wheeler,
E Bernard, S H Wheeler, F Lomoureux,
Paire de chevaax appareillée— E L

Hungerford Bedford, À J Corriveau
Iberville.
Un seul cheval de voiture—E Beer.

wort Clarenceville, À Bisaillon St-Jean,
EM Wheeler, J A Latour.
Chevaux de selle—J B Deland, A N

Deland St Jean, F Lamoureux.

TROITRURS

Etalon de 4 ans et plus—A N Du-
fresne St-Oésaire.
Manor Stock Earm Rieeburg—Jos

Daniel St-Jean,
Etalon de 3 ans—A Bisaillon.

TeoTTEURS
|

Pouliches àe 3 ans—Manor Stook
farm, D J Greig.
Jumentet son poulain—Manor Stock

Farm, D J Greig.
Poulain de 1898—Manor Stock Farm,

D J Greig. .
Jumentet trois pouldins—D J Greig.
Un reul cheval trotteur—M L Hislop

St Jean, Manor flock Farm, Hackneya.
Etalons de quatre ans—J A Latour.

ESPECE BOVINE

DurHans

Taureaux de trois ans et plus—Chs
Robinson Odelltown, C A Butchelier
Bedford.
Taureaux de deux aus—J B Masten

e.

B Rémillard. .
Taureaux de l'année—Chs Robinson,

J B Masten, J E MastenIacolle,
Taureaux de tout Age—Dip Chas Ro:

binson.
Vache a lait—J E Masten, J B Mas

ten, Chs Robinson.
Genisses de deux ans—J B Masten,

Chs Robinson.
Genisse de 1 rn—ler prix Chs Robin-

son, 2e J B Rémillard, .8e J B Masten.
Troupeau—ler prix J B Masten, 20

Chs Robinson.
Meilleure famelle de tont Age—ler

Dip Chs Robinson,

Hol4TEINS

Montle Stanbri Station, Ze C E
Baker & Son Dunham. :
Taureaux de doux ams—1ler prix John

Belle Freelighsburg.
Taureau de 1 an—ler prix Alfred

Lanciot St Blaise, 2e Jos Leo Æ Son
Dunham,
Taureaux de l'annGe—ler prix J M

Mantle 2e C E Baker & Son, 3e John
e °

Vache à Lait—ler prix JM Montle20 John Pickering, 30 0 ; Taureaux de trois aas—ler jorix J M HRo

ker, & son, 2e John Pickering.
Genissen de 1 an—l prix C E Bakers
son 20 John Pickering, 3e John Bell,

Genisses de l’ennée—ler prix J M
Montle, 2e C E Baker, & Son, 3e John
Pickering 4e Jobn Bell. :
Troupean—ler vrizx J M Montle 2e

C ¥ Baker & Son 3e John Pickering.

GURRMIEYS

Taureaux de 1 an—ler prix A J Ste
vens, Son, Bedford,
Taureau de l'année—ler prixZ A 0

hrysier Stanbury.
Yachq à lais-—ler prix A J Stevens &

n.
Animaux de races croisées— ler prix
N Bessetio, 2e À J Ftevane, & Son, 3e
RR Ness, de Watt Bros, 56 E C Bros

7e H Deland, 8e 8 Langlois St-Jean.
Genisses de deux ans—ler prix A Gin-
ras, 2er Watt Bros, 3er 8 Langlois, der
richard, Ser J B Deland, Ger Jos De-

and.
Genisses de 1 an—ler prix Alfred Gin-

gras, 2er Louis Beesetle, 3er W A &J
A Robertson North Georgetown, 4er
N Monat St-Grégoire, 5er S Langlois,
Ger Langlois Fils, ’

Genisses de L’année—ler prix F La.
moureux, 2e À J Stevens, & Bon, 3e N
Monat, 4e H Deland, 5 Jos Deland, 63
Thos MoGinnie, lberville. a.
Animaux de boucherie-—ler prix Jos

Lord, 2e Lévi Hébert.

ANIMAUX CANADIBNS ENREGISTRES

Taureaux de trois ans & plau—ler
prix J F Meunier,2e Mme B Bouol
Taureaux de de ux ans—ler prix J. 8.

‘Deland.
Trureau de 1 an—1er prix J-B Deland

CANADIBNS
Taureanx de l'année—ler prix J B

Deland, 2e Mme B Bouohard.
Taureaux de tout âge—Diplôme J. F.

Meunier.
Vache à lait—ler prix A Bouchard,

Stoteville, 2e J B Meinier, 3e J F Meu-
nier, de J B Deland, 5e A Veland. .

- Genissea de deux ans—ler prix AN
Deland, 2e J B Deland, 3¢ J F Meunier,
4e Mme B Bouchard. :

Génisses de 1 an—ler prix Rémi*De-
land, 2e J B Deland, 3¢ Jos Deland, 43
Mme B Bouchard.
) Génisces de l’année—ler prix J B De-
and.
Troupeau—ler prix J B Deland, 2e

J F Meunier.
Meilleure femelle de tout âge—Diplô-

me À Bouchard.
AYRSHIRES

Taureaux de trois ans—ler prix À
Gingras, 2e P Ménard, Marieville, 3e J
A Tipping, Clarenceville, 44 W A et J A
Robertson.
Taureaux de deux ans—ler prix Watt

Bros, 2e R Robertson, 3e T MoGinnie, 4e
J B Riel, St-Rémi. ‘

Teureaux de 1 an—ler pix R R
Nees, 20 R Robertson.
Taureau de l'année—Iler prix A Lan.

glois, St-Jean, 26J A Tipping, 30 P Pa.
tenaude, St-Rémi, 4e R R Ness,
Taureau de tout âge — Diplôme A

Gingras.
Vache à lait—ler prix R Robertaon, 2e

-P. Ménerd, 3e J B Riel 4e E C Brosseau
5e Watt Bross.

Genisses de deux ans—ler prix J B
Riel, 2e R Robertson, 3e Watt 3, 4e
R R Ness.

Genisses de 1 an—ler prix R R Ness,
2e Watt Brus, 3e A J Tipping, 4e R Ro-
bertson.
Gentsses de l'année—ler prix À Lan-

glois, 23 E V Brosseau, 3e W A &J A
Robertson, 4e J B Riel.
Troupeau— ler prix R Robertson, 2e R

R Ness, 3 J B Riel,4e Watt Bros, :
Meilloure femelle de tout âge—ler

prix R Robertson.

JERSEYS

Taureaux de trois ans—lerprix E H
Morgan. ’
Taureau de deux ans—ler prix H

McCarthy, 2e E H Morgan. ’
Taurcau de 1 an—ler prix H A Has-

tings Stanbridge, 2e E H Morgan .
Taureaux de l'année—ler prix E li

Morgan, 2e H À Hastioys.
Taureau de tout âge—ler prix Dip E

H Morgan.
Vache à Jait—ler priz E H Morgan,

2e H A Tipping.
Genisses de deux ans—ler. prix H À

Tipping, 20 Ed H Morgan.
Genisses de 1 an—ler prix Ed H

Morgan.
Genisse de l’année—ler prix Ed H

Morgan. :
Troupzau—ler prix lid Morgen.
Meilleure femelle de tout âge—Dip

Ed H Morgsv.

ESPECE OVINE

CoTswoLDs

Beliera de deux ans et plus—ler prix
Chs Robinson, 2e E Bernard,

Belier de 1 an—ler prix E Poulin
Marieville, 2e Chs Robinson, 3e À Sto-
Marie, 4e C Perrier.

Belier de l’anuée—ler prixChe Robin- .
son, 2e À f£te. Marie, Ge E Beroard, 49 C
Perrier.
Brebis de deux aus et Plus—ler prix

Chs Robinson, 2¢ E Bernard, 3¢E Pou-,
lin.
Brebis de de 1 an—1er prix Chs Robin.

gon, 206 C Perrier. 3e E Bernard. !
Brebis de I'année—ler prix CS Ro-

binson, 2e A Ste-Marie, 36 E Bernard,
de E Poulin. . ° |
Troupeau—ler prix Che Robinson, 2e

E Bernard, 30 E Poulin,

LETOESTERS

Beliers de deux ans et plus-—lerprix
Neil MocCaig Allans Cornor, 2e Mme B
Bouchard, 39 P Patenaude, 4 J B De-
land.

Beliers de 1 an-—ler pi
2a Léou Bénard, 3e J Meunier Iber-
ville, 4e Chs Tittemore St. Armand,

Beliera de l’année—ler prix J B Ré-
millard, 2e Neil MoCaig, 3e Chs Titte-
more, 4e P Patenaude.

Brebis de deux ans et plus—ler prix
Neil McCaig, 2e J B Rémiliard, 30 P Pa-
tenaude, de A Patenaude St. Rémi.
Brebris de 1 an—ler prix Neil

McCaig, 2e Léon Bénard, 3e Chs Titte-
more, 4e J B Rémillard. .

Brebis de l'année= ler prix Neil Me:
Caig, 20 P Patenaude, 3e Cha Tittemore,
46 J B Meunier.

upeau— ler prix Neil MoCaig, 2e
P Patenaude, 3e C Tittemore.

Sourn DowNs

Beliers de 1 an—ler prix Bolyme
D’avignon lberville. .
Beliers de l'année—ler prix8 D'avi-
non.
Brebris de deux aus et plus—ler prix

S Davignon.
Brebis de 1 an—1er prix S. Davi .
Brebis de l'anaée—ler prix S D'Avi-

guon.
Troupeau—ler prix S D'avignoa.

SHROPSHIRES DOWNS *

Beliers dedeux ani ef plus—ler prix
R Roy ormstown, 2eA Gingras St-Césaire
3o J R Roy Ormeto wo, à J B Masien,

Gingras, 33 R H Robinson, 42 B Mas.
ten.
Boliers de l’année ler prix—R Roy, 2e
A Gin ras 3s J R Roy, de J B Masten,
Brebisde deux ans et plus ler prix

J R Roy, 2e R Roy, 3e A Gingras,4e R
binson. »

Brebls de 1 an —ler pris R Roy, 2e
J It Roy, Je J B Masten, 45 A Gingras.

Brebis de l’année—ler prix A Gin-
gras, 29 J B Masten 3e K Roy, 49 J R Roy.

Troupeaa—ler prix RRoy 20 A Gin-
gras, 3e J R Roy, 4e J B Masten,

Oxyoxo nowx 
Ejfakor & Sou.

Beliers de deux ans ot plusB O Bros-
sean. .
Belier de l’année—ler prix BC Brosseau

seau, 6e V. Pinsonneault, 8t Blaise, N

. Ohs Arcand, 4e Jos Deland.

4e Jos Deland,

ix Neil McCaig, ©

Beliers de 1 an 1er prix BR Ray, 30 A gen

 

Brebis de | an—ler prix E © Brosseau
Brebis de l'année ler prix E O Bros

seau,

Troupeau—1er prix E C Brosseau. |
DORSEY HORN

_ kerong, 2¢ John Bell.
Beliers de l'année—John Pickering.
Brebis de deux aus John Pickering.
Brebis de 1 an John Pickering. ;
Brebis de l'année John Pickering. |
Troupeau—Johu Pic kering.

RACES CROISÉE À GRANDE LAINE

Brebis de deux ans et plas—ler prix
E Bernard, 2e A Ste-Marie, 35 A Pou-
part, 4e E Poulin, . ’

Brebis de 1 au— ler prix E Bernard,
2e ©errier, 30 A. Ste Marie, 4e Neil
cOaig.
Brebis de l'année—ler prix E Ber-

nari Se Neil McCaig 3e À Ste Marie, 4a
E. Poalin.

RACES CROISÉE A LAINE PINK

Brebis de deux ans—ler prix F La-
moureux 20 A Gingras.

Brebis de 1 an—ler prix F Lamou.
reux, 2e J E Masten, 3e E CO Brossuau.
Brebis de l’année, ler prix E C Bros-

sean, 2e A Gingras, 3o F Lamoureux, 4e
J E Masten.

ESPECE PORCINE
OHMSTERS DLAYCS

Verrats de 2 ana—Jos Lee & son.
“Verrats de 1 an—1ee prix A J Stevans

& son 2e Jos Lee & Son,
Verrats au-dessous de 12 mois—ler

uobard “prix J B Masten, 2e E C Brosseau.
Verrats au-dessous de 6 mois—ler
rx E C Brosseau, 2e A Langlois, 3e A
Stevens & Son, se L À A Girard :
‘Truie de 2 ans et plus—ler prix A J

Steeves & Son, 2e J B Masten, 3e L 4
A Girard, 46 E C Brosseau. ;
Truie au-dessous de 6 mois—ler prix |

A J Btevens & Son, 2¢ E C Brosseau. |
Truie au-dessous de 6 moi:—ler prix

Jos Lee & Son Dunham, 2e J B Masten,
3e A J Stevans, 4e E C B;osseau. |

BERKSHIRBS

Verrats de 2 ans et p'us—ler prix E
H Morgan, 2e KR J McNeil,

Verrats de 1an—ler prix RJ McNeil,
2e Louis Bezsette St. Grégoire, 3e E H
Morgan. .
Verrats au dessous de 18 mois—ler

prix E H Morgan, 20 R J McNeil, 3e Jos
eland.
Verrals au-dessous de 6 mois—ler

prix E H Morgan, 2e R J MoNeil, 3e

Truies de 2 ans==ler prix L Bessette,
2e R J MoNeil, 3e EH Morgan, 4e Jos
Deland,

Truise de 1 an—ler prix R J MoNail,
2e A J Steevans & Son, 30 E H Morgan,

Truies au-dessous de 12 mois—ler .
prix R J MoNeil, 2e E H Morgun, 38 L'
Bessette, 96 Jos Deland,
Truies au-dewous de 6 mois—lerprix

A J dtevans & Son, 20 E H Morgan, 30
R J MoNeil.
Darock Jerseys-—Jos Lee & Son,
Verrata de 1 an—R J McNeil.
Verrats au-dessous ,de 12 mois—ler

prix Jos Lee & Son, 2e B H Morgan.
Verrats au-dessous de 9 mois—ler

prix Jos Lee & Son, 2 E H Morgan.
Truies de deux ans et plus—ler prix

E H Morgan, 2e Jo; Lee & Son Dunham.
‘Fruies de 1 an—ler prix Jos Lee and

800, 2e E H Morgan. :
Truies audoss us de 12 moits—ler prix
Jos Les and Son, 2e Johu Pickering,

Truies audessous de 6 mois—ler prix
Jos Lee and Son, 2e John Pickering, 3e
E H Morgan.

YOBKSHIRS

Verrats de 2 ans et plus—ler prix D.
Fortin, Napierville.

Verrast de 1 an—ler prix A Gingras,
28 A Dubois, 30 McGenigle Bros, 4e
Mme B Bouchard.

Verrats au-deasous de 12 mois—E Loi:
selle.
Vetrats au-dessous de 6 mois—ler

prix A Gingras, 2e D. Fortin, Napier-
ville, 8e R J. MoNell, 4e A Dubois,
Truies de 2 ans et plus—ler prix E

Logselle, 2e À Gingras 3e A Dubois.
ruies de 1 an—ler prix À Gingras,2e

A Dubois.
Truies au-dessous de 12 mois—Ierprix

À Gingras, 2e O Perrier, 3e B Loyselle,
4e N. Logselle.

Trueis au-dessous de 6 mois—ler prix
A Giogras, 2e À Dubois, 3e N Loyaelle,
4e E Loyeelle.

RAORS OROISÉES ©

Truies de 2 ans & plus—1ler prix L Hé-
bert St Jean, 2e F Lamoureux,
Truies de 1 an—1er prix A Gingras,

2e E Loyselle, 33 8 Langlois Fils.
Truies au-dessous de 12 mois—ler prix

A Gingras. 2e N Loyselle, 3e Mme B Bou-
chard 4¢ A Langlois

‘Trules au-dessous de 6 mois— ler
prix A Gingras, 2e F Lamoureux, 36
A Dupois, 40 A Langlois.
Cochons Gras—ler prix A Gingras,

2e E Roy,3e Jos Deland.

VOLAILLES

POULES

Polane—ler prix Jos To1gas, 2e L A
Girard.

. Br. hmas Pales—ler prix Thos McGin-,
nis, 28 Jos Poirier, 3e 0 Pinsonneault.

Cochinchinois Blanos—ler prix. V
Pinsonneault.
Dorkings Nuancés—H Martia'.
Plymouth; Rooks,—ler prix R J Mo

Neil So Joseph Tougas 3e E Loyselle,
Plymouths blsucg—ler prix RB Ness

2e EH Morgan.
Hambergs noirs et blance—E Loyselle.
Leghorns blancs—A Langlois.
Leghorns bruns—R Ness F Lamou-
eux,

Black Spanish—Thos McGinnis.
Games—ler prix J N Théberge Ma-

rieville 2e John Pickering.
Bantams—ler priz O Arcand 20 J R

MoNeil 3e J B Rémillard.
Wyandottes blancs E H Morgan.

yaadottes à raies d'argent—1er prix
T McGinnis, 2e A N Deland, 3¢ RB Ness.
Dindes Bronzés—Ier prix J Bell, E H

Morgan, J M Moatle.
“ Diodes commune—ler prix Jos Lord,
20 A Bouchard, 30 8 H Wheeler.
_ Oies de Toulouse—J R Mo Neil,
Ore. de chine—ler prix-R Ness, 2eF La-
moureux,
Vies communes—ler prix J B Rémillard
2e Jos Rémillard, 30e EKM Wheeler.
Canarde de pekin—ler paix R Ness,

2 J R MoNeil, 3e B H Morgan.
Cunards communs—ler prix T Mc

Ginnie, 2e R. Ness, 3 A N Deland.
Poules nou olassées—ler prix H Mar-

tial, 26 Julten Audette,

POULSTS

Bramas fonoSs—H Martial. -
Brahmas pales—ler prix T Mo Ginnis, 2e
Jos Poirier, 3e C Pinsonueault.
Cochinchinois blanes—ler prix V Pio-

sonneault,
Plymouths rooke—I er prix O Pinsou-

neault 23 Ph Tonpin, 3 It Ness.
Piumouths blanos—ler prix H Mor-

29 R Noss.
Leghorns noirsa—H Martiel.
Leghorns bl wno—ler prix T M:@iants,

2e A Langlois. .
Black Spanish—~T MoGinais.
Bantams—ler prix Jus Lee, et son, 2e

Che Arcan 1, 3e BR J MoNeil,
Javas noir—F Lamourenx.
Wyandottes Blance-—k H Morgan,
Wyandottes à raies d'argent—ler priz

R Ness, 2e Mo ginuis.
<D'indes bronsez—ler prix J Bell, 2e
Ë'H Morgan.
Oles de ohîne de l'annSe—ler prix F

Lamoureux, 30 R Ness.
40ies communes de l'assée—ler prix
Jos Rémillard, 2e J B Rémillard .

" Qanards de pekia de l'année—ler prix
R Ness, 2e A Leng'ois, 9e J R MoNeil,
Canards communs de _:l'année—ler

lime. Marie St.
‘

Bellers de 1 an—ler prix John Pic-

 

Laurent
PENDANT SEPT ANS SOUS LES SOINS DE QUATRE

MEDECINS—MAIS SAUVÉE DE LA MORT PAR LES
PILULES ROUGES DU DR: CODERRE.
 

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre sont la supreme espérance de
toutes les femmes malades et 'amie des jeunes filles— Elles

conviennent a tous les ages et a toutes les bourses.

Danstout le monde, ct dans toute
l'histoire du monde, aucun médecin
et aucun remède n’ont pu guérir et
sauver la vie à un si grand nombre
de femmes que les Pilules Rouges

Elles sont pourdu Dr. Coderre.
les femmes seulementet elles agis-
sent directement sur les organes spé-
cialement féminins des femmes, qui,
quand elles sont en santé les rendent
si attrayantes, mais ‘quand elles sont
malades, font qu’elles sont un objet
de pitié. Ne voulez-vous pas encore
être.bien comme quand vous étiez
petites filles? Les Pilules Rouges
du Dr. Coderre vous rendront ainsi.
Telle est l'opinion de Madame St.
Laurent, qui est une dameintelligente
et tout à fait digne de foi.
qu’elle dit : “ La misère ct le travail
“ ont été la cause que j'ai contracté
‘une grave maladie qui m'a fait
“ souffrir pendant sept ans, Le
“ beau malme rendait martyre. Je souffrais de maux
“ de tête, douleurs dans l'estomac, ie dos,
“ d'appétit. J'étais si faible que j'avais de la misère
* à marcher seule, j'avais l’air d'une morte
“ pâle ; quatre médecins me soignèrent, mais sans suè-
“ cès, j'étais tout à fait découragée, quand des amies
 charitables qui connaissaientles Pilules Rouges du Dr
“ Coderre me conseillèrent d’en prendre.
““ remède, car je ne mesens plus du beau mal, je fais mon
“ ouvrage comme si je n'avais jamais été
“ suis bien, forte et alerte comme à l'âge de 1 5 ans. Je
“ suis heureuse de vous envoyer mon té
“ je dois la vie aux Pilules Rouges du
Mme. Marie St. Laurent, Lac Edouard, Co. Portneuf.
Que pouvons-nous ajouter de plus après un témoignage

aussi éloquent ? N'’est-il pas clair, n'est-il pas évident
que les Pilules Rouges du Dr. Coderre guérissent ?

"est-il pas assez prouvé qu'aucune maladie particulière
aux femmes ne peut résister contre leur usage ?

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre donnent toujours
en même temps que la guérison, l’énergie et le courage
pour entreprendre les luttes ct les

prix À N Deland, 2e T MeGinnis, 3e Ph
Toupin. ;

Poulets non classés—lor prix H M ar-
tial 2e A Langlois.

PRODUITS DE LAITERIE

Beurre de lsiterie—ler prix À J Ste-
vens & Son, 2e E M Morgan, 3e E M
Wheeler 4e Mod Trudeau.

Beurre de Beurrerie—ler prix E IL
Morgan, 26 A J Stevens & Son, 3) Jos
Ostiguy Richelieu, 43J G Bouchard, 8t-
Angele. … .
Fromages faits à domicile—ler prix

J Poirier Iberville, 2e F Vigent St-Alex-
andre. . ;
Fromages de mahufactures—ler prix

S H Wheeler, 2% BE H Morgan 3 Z A
Chrysler. ;
Sucre d'érable—ler prix A J Stevens

and Son, 2 Z À Chrysler.
Sirop d’érable—ler prix Z À Chrysler,

28 A J Stevans and son.
Miel en gateau—ler prix Z A Chrysler,

Miel l£xtrait—ler A Langloia 2e A.
Bouchard.

Meil'eure collection de pommes— ler
A Langlois Ze À Poupart.

Les cinq plus pesantes pommes—ler
A Langlois, 2eW Roman.
Pommes d'alexandre—ler Ph Roy,

St Blaise, 22 Jos Deland.
Pommes ben davis—A Poupart.

Pommes Duchesses—ler Jos Boudreau,
2e Jas Curran.
Pommes fameuses—ler Jos Deland 2e

E C Brosseau.
Pommes Golden Russet—-ler J Audet-

te, 2e J M Montle.
Pommes Talmen Sweat—J M Montle.
Pommes wealthy—ler Jul Audette,

2e À Langlois.
Pommes St-Laurent—1ar J M Montle.

2e J Audette.
Meilleure collection de raisias—ler D

Monty, S¢ Jean.
Deux plus grosses Grappes Blanches

—ler J Poirier.
Fruits en conserve—ler M C Dandu-

rand, 26 Z A Chrysler.
Savonsfait a domicile—ler BC Bros-

seau, 23 Levi Hébert.
Blé—1ler Jos Tozpin,|W Roman.

Pois—ler P Bouchard, 2er K M Wheele:
Orge—Ler Joa Lord 2e Ph Toupin.
Avsine—ler Jos Bouchard, 28 Ph Tou-

in.
Béigle—ter S H Wheeler, 2e E M Whee-
er.
Fêves—ler D Phénix 2e Lévi Hébert,
Graine de mil-—ler E O Brosseau,

Mme B Bauchard.
Graine de trêfie--ler J Bouchard, 2e

8e P Bouchard.
Collection de végétaux--ler Jas Cur-

TaD,
Patatee--lerS Langlois, 2e F Lamou-

reux.
Betteraves—ler N Monat, 2e J Murphy.
Betiterraves à vachez--ler J Palmer,

2e J Boudreau.
Oarotter--ler J B De'and 28 J Curran.
Oignons—ler J Murphy, 2e A Robert.
Navete--lor J Rémillard, 26J M Mont.

e.
Choux---1er J Murphy, 23 J Curran.
Choux de Siamier J B Deland, Jos

Deland.
Bié d'inde ler C B Rob inson, 2e 8 Lan-
glvis.

Citrouille—ler prix Jas Ourran, 2e L
Hébert.
Melons-—Jas Curran.
Concombres—ler prix J Audette, 2e

Jas Curran,
Squash— Jas Curran

INSTRUMENTS D'AGRIOULTURE

Semoir—W T Vilas.
Herse double on fer—W T Vilas.
Evaporatoire do fruits — Horskin et

HBulburd, Bedford.
Charrues—ler prix C Latour, St-Jean,

2e R Beauvais, Laprairie.
Machines à égréner le blé-d'inde—W
Vilas.
Moulins à battre—ler prix J & 8 Bes-

sette, [oerville, 2e E Durocher.
Barate—I Poirier, St-Jean.
Coupe racinee—W T Vilns.
Planteur et arrachenr de patates—0

Défayatte. .
Sleigh de ferme~-N Dapuis, St-Jean.
Cuir à hernai —+ Davignon.

ANESWBLEMENTS, RTO.

Ameublement de calon—D H Lan-
ois.

8 Ameublement do chambre à co 1cher
--D H Langlois.

Lit & ressort—D H Langlois,
poodle de ouisine—Horskin ot Hib.
urd. ;
Poôles et Fournaises de Salon—Hors-

kia et Hulburd.
Variéié de ferblanterie== Horakin et

Hulburd.

DEPARTEMENTDES-DAMES
PRENIERM DIVISION -

Denteliea. de toutes sortes—ler prix Ella Dixon, St-Jean, Se M.Boudrenu,36

Voici ce |

dans la vie. Elles sont toutes puissantes pour guérir
le beau mal, la leucorrheé, les irrégularités, la constipa-
tion, les maux de tête, d'estomac, de reins, côtés, dou-

|8eJd

 

 

 

leurs dans le bas-ventre, les étourdis-
sements, nervosités, les maladies
particulières au changement d'âge,
bouillonnement du sang, froideur
des pieds et des mains, elles sont
d’ungrand secours, prises avantet
après la naissance d’un enfant ; les
mères devraient toujours en donner
à leurs jeunes filles, elles lesrendront
régulières et aideront à leur forma-
tion. :

Souffrez-vous depuis longtemps ?
Alors il est bien douteux qu’une ou
deux boîtes de Pilules Rouges du
Dr. Coderre puissent vous guérir.
Soyez consciencieuses et prenez-en
assez pour leur donner une chance
d'agir sur votre maladie,en même
temps écrivez à nos médecins spé-
cialistes. Vous pouvez les consulter 

 

Mapaus Mante ST. LAURENT,

les côtés, pas

tant j'étais

Béni soit ce

malade et je

moignage, carDuolgpage, Ca 25c. la boîte, même
r, Coderre.”

tracas inévitables
Donnez-nous votre
retard. Adressez :

COMPAGNIE CHIMIQUE 
Mine C Towaer. .

. Dentelles en coton—1er prir J Picke-
ring, 2 M, Boudreau, 3a Ph Roy.

Dentelles de Inine—-ler J Pickering,
2e M Boudreau.
Capote pour thélère—ler Ella Dixon,

2e M Boudrean.
Broderie en point: de «entelHle—ler

Alida Mouctte, 28 N H Baaulieu 33 M
Boudreau.

Broderie sur toilo—Lar Ella Dixoa, 2e
Alida Monette, 3e H C Dandarand,
Broderie vénitienoe—ler N B. Beau-

lieu, 2e E C Brosses 1, 33 Alida Monette.
Broleris en cordon da snis—M Boi

dreau.
Broderis en boui.lon d’or ou d'argent

—M Boudrean.
Broderio enfl asa sur toile—ler N H

B aanlien, 23 Mme [ Derome, St-Jaoques
le Mineur, 3e M Boudreau.
Ouvrage en coton an crochet—ler

Mme B Bouchard, 23 Mme C Langelier,
3e A J Stevents and Sn
Ouvrage en laine de Berlin—ler E C

Bioizeau, 28 A Robe:t 3e Z A Chrysler.
Ouvragaen soie—ler U U Cynpal, 2e

N H Beaulieu 39 Mme C Langelier.
Ouvragas en petits cordons — Ella
ixon.
Ouvrage en rubaua—L Bessette.
Ouvrage ne donnantque le contour

des deaging— Eveline Deland.
Ouvrage appliqué aur pluche— ler

Mme I Derome, 2e À Tétreau, Richelieu,
de L Bessette.
Table de fantaisie—A Bouchard.
Chaise de fantaisie --J O Brassard.
Arragene—J O Brassard.
Ktui pour mouchoirs d'hommes—ler

A Tétreau, 2e E C Brosseau, 3e L Mo-
nette.
Pantoufflee—E C Brosseau.
Ecran pour salon—lorJ N Théberge,

2¢ M Boudreau, 34 P,Bouchard.
Ornement en cuir—M Boudreau.
Ornement de table de salon ler P

Bouchard 2e A Robert.
i Couverture de piano Mme C Lange-
er,
Couvertucede table ler H Desnoyers

2o E I Morgan, 3e J Daland.
Porte epoussette—M Boudreau.
Pavier lo mieux oraé—ler prix D

Page, 2e P Bouchard, 3e E C Broweau.
Couesin de sofa—ler vrix Ella Dixon,

26 A Tétreau, 30 H A Hastings.
Unjeu de nattes pour table—ler prix

Mme © Langelier, 29 M Boudreau.
Modelage en argile—P Bonchard.
Ouvrage en cheveux—ler prix JN

‘Théberge, 2e A Déranleau.
Fieurs en cire—ler prix U C Coupal,

2e J N Tnéberge.
F.eurs en mousssline—U, O Coupal.
Fleurs en peioture—ler prix Ella

Dixon, 2e J C Brassard.
Yeintupe à ls plume et au pinceau—

ler Mme I Dérome, 29 Ella Dixon.
Dessin exécaté par transfert—J O

Brassard.
Dessin À la mine ou au crayon—J O
rassard.
Collection d'artioles de fautaisie—ler

Ella Dixon, 2e J N Thébsrga.
Pelote à épingles—ler Mme A N De-

land, 20 Ella Dixon, 38 Lucie Monette.
Petit berceau pour poupée—M Bou-

dreau* .
Poupée la mieux vêtue—ler M Bou-

dreau, 2e E'la Dixon, .
Ouvrage sur canevas— let Ella Dizos,

2e Mme Egilles Lord, 88 J N Théberge.
Nouveautés de toutes aortes—lar U

[ 0 Coupal, 2e Ella Dizon, 30 J N Thé-
berge.
Ouvrage d’effllage—ler J B Deland,

2e À Robert, 38 Mme C Langelier,
Lingerie en coton À la main—ler

Mme © Langelier, 2e Ph Roy, 3e Alida
Monette.
Boos vêtement complet—J O Bras:

sar e

Jaquette de nuit en  coton—ler H
Desnoyors, 2e J B Meunier, 3e J Ô Bras-

Mouchoirs ourlés—ler Alphonsine
Deland, 20 Ella Dixon, 3 Alida Monette.
Cotture unie à le main—ler P Mur:

phy, 2e P Roy, 3e N H Beaulieu,
Jupon eu cotoa—ler Ella Dixon, 2e
M Boudreau. :
Jupon en flanelle—ler H -Desnoyers,

Breault, 8e 8 Davignon. °
Jupon en laine tricot®a —ler O La-

tour, 2e E C Brosseau, 3¢ J E Théberge,
Jupon piqué à lu maio—A Fouroier.
Jupon piqué à la machime—ler A

Fournier, 2e J N Théberge, 30 M. Bou-
dreau. . :

Jupon brodé sur drap ou foutre—ler
J O Brassard, 2e L Bo:sstte, 3e J Four-

Jupon en aoie piqué ou uni—J 0
Brassard. .
Jaquette en flanelle—l er J N Thé-

berge, 2e D Phénix,
Che mise de flanelle pour homme-=ler
A Fournier, 2e D Phénix, 2e Max Beau-
eu. :

nier. 

pourrien. Ecrivez-leur une des-
cription bien compléte de votre ma-
ladie. Vous n'avez rien à craindre,

ne leur cachez rien, Car toutes lettres adressées au
“ Departement Medical, Boite 2306, Montreal.”
sont ouvertes, répondues et tenues confidentielles par
eux. Si des dames le préfèrent, elles peuventconsulter
personnellement et gratuitement nos médecins spécia-
listes en se présentant à notre dispensaire pour les fem-
mes, au No. 274 Rue St. Denis, tous les jours (excepté
le Dimanche), de 1034 heures a.m. à
bliez pas, consultations gratuites.
Refusez comme imitation toutes les pilules

rouges que l’on vous offre à la douzaine, au cent ou à

5 p.m. Nou

lorsqu'on vousdit qu’elles sont aussi
Lonnes ou qu’elles sont les véritables Pilules Rouges du
Dr. Coderre, Nous tenons à vous avertir que ces pilu-
les rouges vendues ainsi à bon marché sont des imita-
tions qui souvent contiennent des drogues dangereuses.
Refusez toute imitation.
procurer les véritables Pilules, Rouges du Dr. Coderre
chez votre marchand, envoyez-nous soc. en timbres
pour une boîte ou $2.50 par lettre enregistrée ou man-
dat-poste pour six boîtes.
Canada et aux Etats-Unis, pas de douane à payer.

Si vous ne pouvez vous

Nous les envoyons au

adresse complète afin d'éviter tout

FRANCO-AMERICAINE, Boite 2306, Montreal.

ian

Max Beaulieu,33 I, Bawelts, >
i Ye de mat'n nour dame—le: J
Fournier, 20 M Houle St. Alexandre.

Dessus d'oreiller—ler M Trudeau, 26
À Patenaurle, 3e C Latour,
Ornement de chaiss où sof1—L Bes-

sette.
Ornement en soie brodé—J Murahy.
Ornement en ngt—1ler P Bo .char |, 2e

M Boudreau. =
Oraement en tricot—lor J N Thô-

barge, 2e M Boudreau, 3e M H Boan-
leu.
Châle de Fantaisie en laine—ler E C

Brogseau, 2¢ L, Monette.
Bas de coton de fantnisie-— ler M

Boudreau, 2a P Roy.
Mitaines en laiuc fine lar J Picko-

ring 2 J A Chrysler, 33 J Tougas,
Mitaines en grm:o laine ler Max

Beaulien 24 E C Broseeau,
Gants en Inive fine M Boudreau,
Gants en grosse laine M Boudreau.
Echevaux de laine du pays ler A

Fournier, 2e D Phénix.
Bas en laine unis ler E C Brosseau,

20 Max Beauniieu, 33 A R bert.

2e H. Martial, 3e M Bondreau.
Bes on coton ums ler J Pickering, 29

M Boudreau, 3 P Roy.
Menottes en soie J Lori.
Menottes en laine M. Boudrean.
Corps et caleçon en laine ler Max

Beanlien, 2e L Bessette.
Corps de dames en laine lar Mme C

Towner, M Brudreau. .
Corus en grosse luine ler L Besselte,

2e 8 Baaetie.
Courte pointe tricotée an coton

E Lord, 2e Lacie Monette.
Courte pointe an crochet en coton ler

J Fournier 2e M Trudeau,
. Courte pointe tricotée on lsins lor
L'Bassette 2e U O Oonpal.
Courte pointe tissée, lnino et coton

la J Fournier, 26 A Fournier, 3e M
Houle.
Orurte pointe tout laine ler À Four-

nier %e J B Breault.
Courte voiute to tt chaton ler C Ar-

cand, 20 A Fournier, 33 J Fournier.
Nattes on catitones ler M Boudrean,

2e E H Morgan, 82 J N Théberge,
Pare de couvertures tout lalne—ler

8 Davignon, 25 D l’ag+, 3 L Bas otte.
Drap large tout l'ains—ler 8 Davi-

goon, 2e M Houle, 3e À Poapart.
Flanelle blanch3 tout laine—ler Mme

B Bouchard, 20 Max Beaulieu.
Chale de lsine—ler J N Théberge,

2e Max Beaulieu, 3e A Robert, ’
Convertes à cheval tout Inine—ler M

Trudea1,23 8 Bowett3, 33 D Phénix.
Fianelle b'anche laine et coton—ler

8 Davignop, 22 Mme B Bouchard, 3e
D Phénix,

ler

"}
Flanelte de odaleur tout laine—J Da-

n°

Flanelle à chemise laine et coton-<ler
9 Davignon, 2e Max Beaulieu, 3e D
Phénix.
. Tapis tout laine —D Phénix.

‘Pap's laine et coton—ler A Fournier,
2e L Bessette.

Catalogne chataé en coton—1ler A

can à,
Toile croisée—ler DD Phéaix, 2e M

Trudeau.
1e simple: tout toile—S Diaivignon

Toile moitié coton—ler D Phénix, 20
Mme B Bouchard, 3e Max Beaulieu. .

Toile à rouleaux tout toie—ler D
Phénix, 2e 8 B secte, 33 A Fournier.

Toile à rouleau moitié coton— ler 3
Bevsatie, 2e D Phéaix, 3> A Fournier.
Toile à nappe taile ot coton - ler A

Pournier, de L Be:watte, 34 M Loule.
Serviettes de tables — ler J Godroau,

2 A Fournier.
Paire de lsammes—A F rnier.
Couvre pieds piqué eu pièces de re.

tour-ler { Boudreau, 2a J N Thé
berge, 3e N H B:aulieu. mc

uvre pieds de drap—J Fouraier.
Couvre pieds piqué—ler A Lalibartô,

2e S Davigoon, 3e lucie Monette.
Couvre pieds pour . chintisr—T Mo-

Mcpagre pieds Japonais Ç xuvre pieds Japonais (crazy worke)-—
A Robert yJ ad
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Mandats d'express eur.tous les
pointe. Agent pour la(‘*e de stea-
mer Clyze. BE

@ WW, WILKINSON. Acent.
etcourtier de douanes

.88, rue Richelieu, ‘Chemise ea coton==ler P-ÉRoy, 220
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Chaussettes en laine 1sr A Monette, “

Fournier, 2e Max Beaulieu, 33 C Ar- -

.
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VU L'OUVERTURE PROCHAINE

DESCLASSESere

—LA—

PHARMACIE CANADIENNE
invite ses jeunes amis et amis pensionnaires à
venir visiter son assortiment de PEIGNES DE
CORNES,ronda et’ fins, BROSSKS A CHEVEUX,

A HARDES, etc, POTS A BARHES, SAVON-

NE'TTES, Etc., Etc. Vous trouverez en outre un
assortiment complet de MEDECINES BREVE.

TEES et NON BREVETEES. EPUNGES, POU-
DRE DE TOILETTE, PARFUMS, SAVON, ETC.,
ETC, ETC.

101, RUE RICHELIEU, ST-JEAN
Cloche denuit porte voisine de -la pharmacie,
—
 

mme

NOTES LOCALES
M.le Dr P. LL Branlt, de Man-

chester, N. H., est en cette ville.
a

Dimanche dernier le club de
baseball de Farnham a défait le
club de Saint-Jean.

C’est jeudi prochain que la vota-
tion sur le plébiscite aura ‘isu. La
cabale n’est pas fori animée.

M. Jor. Lavoie est parti cette se
Maine pour se rendre en Franca
pour affaires concernant la fabri-
quo de faï-nce de cette villa.

Une chaîne de montre en or a
été perdue encelte vilis, morcredi
dernier. Prièr# À qui la trouvera
de la remettre à la Pharmacie Ca-
nadienne.

M. Charles Molleur souffre en-
core beaucoup des aniies de l’am-
pulation qu'il a sabie; il est copen-
dart en honne vois de guérison.
Nous faisons des vœ'ix pour son
prompt rétahlissement.

M. £. E. Molleur est à faire conr-
truire une bâlisss sur le terrain
qu’il a acheté l'antomne dernier
au coin des rues 8-Thomas et St.
Jean.‘zette hâtisse mesure 100 x 40.

Lo magasin Je pelleteries de M.
Z. Larivière attire les regards des
passants ; il n’est pas facile de con-
tinuer son chemin sans y entrer
pourfaire l'acquisition de quelques
unes des pièces de fourrures qne
l’on y voit.

M' l’abb& McGinnis est allé di-
manche dernier à S'-Grégoire pour
prendre part aux exercicesdes Qne-
rante.He“res qui ont été suivis avec
beaucoup d'assiduité. M. l'abbé

McGinnis est ’4venu mardi.

Le bazar annuei en faveur de
d’Hôpital de Saint-Jedt sera rer
placé, cette annés, par Un grand

banquet qui aura lieu probable-

ment'le 23 octobre prochain.

Samedi prochain, la 24, la New-
York Sport Co. donnera au Théâ-
tre Royal une exhibition de tours
de force et une représentation de
danse et de comédie. Les ama-
teurs de sport ns devront pae man-
quer de s’y rendre.

M. Guillet a fait un magnifique
étalagede pelleteries qui donne une
envie irrésistible d’entrer dans son
magasin et de se procurer un bon
morceau, afin de se garantir du
froid qui ne tardera guère mainle-
nant à venir nous visiter.

Madame Hormisdas Grégoire,
née Maria Rose Brosseau. es!
morte le 14 septembre 1898 à l'âge
de 20 aus et 4 mois. Ses funérail-
les ont eu lieu le 16 au milieu d'un

grand concours de parents et d'a-
mis.
Madame Grégoire était ma\ade

depuis six mois, et, triste cuinci-
dence, le jour ou elle a été recom-
mandée aux-prières des fidèles élai
le premier anniversaire de son ms-
riage. Elle laisse un enfant âgé
de trois semaines.
La défunte était la fille de M. Jo

seph Brosseau, boucher, un respec-
tableciloyen de notre ville.

C'est mardi prochain, le 27, que
dee amateurs de Saint-Jéan donne-
ront une soirée dramatique et mu-
sicole au théâtre Royal, au profit
de l'Hôpital de Saint-Jean. Nous
espérons que les citoyens de Saint-
Jean se feront un devoir d'ussister
à celte soirée qui du reste promet
d'être un véritable succès grâce an
zèle dès organisiteurs, afin de faire
leur part d’une œuvre si digoë
d'intérêt.
On jouera “* La Prières des Nau-

fragés ”, grand drame er cing ac
tes, sous la direction de M. Philippe
Audet. Les principaux rôles seront |.
‘remplis par MM. A. Lapointe, D.
Dionne, A. Noël À. Bédard, A
Donne, A. R ymond, R Roy, J
“Thétreault, A. l.sramée,D. Rivel
et E. Blain, etc.

+

Mardi, le 20 septembre,avail
lieu dans l'Eglise de St-Athanase,
par M l'ahbé A Vézina, le mariage
de-M. 1.5. L. Foisy, Bls de M. IJi-
laire Foisy, marchand de cette
ville, à Melle Izala Galipeau, fill>
ainée de M. J. B. N. Galipeau, pro-
fesseur à l'école d'Iherville. Après
la messe un magnifique déjeuner
fut donné chez M. Galipeau, auquel
assistaient les membres des doux
familles et quelques intimes. L’hen-
reux couple prit ensuite le train du
dix heures au CG. P. R. pour un

- voyage de noces à Québec ‘à nos

--leur maîtresse

meilleurs souhails l'accompagnent.
De nombreux,riches et distiognés,
cadeaux ont: été offerts aux ma

-nés. M. Foisy comptait plusieurs
émis tant à St-Jean qu’à lberville,
et'Melle Galipeau avait su s’attirer
l'affection de ceux qui ont eu le
bonheur do la connaître et qui

_ n'ont pas voulu laisser échapper
cette occasion rans lui donner quel
gile témoignage de lear sincè e
amitié. La veille, les élèves de
l'école savaient aussi prouver à

l'amorr =qu’ils
. avaient pour elle, en lui préeeniant neadresse accompagnéed’an‘joli

5

 

 

cadeau comme souvenir de leur
êternelle reconnaissance.
Après lo départ des mariés, le

restant de la journée s’est passée
cbez M. Galipeau, an milieu du

Le plaisir n’a
cessé de régner et ceux qui ont eu
le bonheur d'assister à cette Joyeu-
se fête en garderout longtemps le

plus grand entrain.

plus gracieux souvenir.

Nous avons pu admirer pendant
la temra de l'exposition, dane Ja

æ

Le Courrier de Sai

 

{ quence ovdinsive, un sarmon de
‘circonstauce qui a profondément
ému l'auditoire et qui a produit
une grande impression.

—Nous avans eu dimanche det-
nier dans la matinée une pluie tor-
rentielle, laquelle henreusement
n’a otcssionné aucun dégât notable,
ce qui n'a pss empôché un grand
nombre de nos concitoyens d'assis-
ter dans l'après-midi à l’imposante
cérémonia de la bénédiction d'une
cloche à St-Jacques le Minour.

—la paroisse vient de perdre,
après une maladie de quelques s’-
maines soufferte avec une grande
résignation, un de ses plus vieux
citoyens, presque ortogänaire, jans
la personne de M, Damase Dupuis.
Que la terre lui aoit légère !

Chambre d'Agriculture d’iber-
vills

 

Séance trimestrielle du 14
Septembro 1898

UNE RESOLUTION DE CONDOLÉANCES
PASSÉE A L'OCCASION DE LA MOAT

DE SiR J. A. CHAPLEAU

ON FORMULE LE DÉSIR QU'UNE PRINR
SOIT DONNÉE A L'EYPÉDITRUR bE

FOIN EN ANGLETERRE COMME
LE BEURRE ET LE FR0U-

MAGE

La séance trimesirielle da la
Chambra d’Agriculture. qui a en
lien le 14 septembre, a prouvé aux
membres de cetle institation, qui

vitrine de M C. À. Lurocque, artiste ; n’est qu’à sa troisième aunse d’exis-
photographe de cette vitls, un ma-!
guifique tableau retresentant les
membres de fn Société de l'Union
St-Josejh d'lberville. Les dessins
gonl d'un beau fini, et cerlainement
ce t.bleau fait l'honneur àl'artiste,
M. G. A. Larocque.

La quatriôme excursion des culti-
valeurs annoncée par la compa-
gnie du chemin de fer de Québec
et du Lac Siint-Fean au Lac Srint-
Jean aura Heu le 15 octobre pro-
hain.
le succès qui a couronnéles pre-

Mières a décidé les directeurs de
lA conpagnie du cheminde fer du
Lac S'-Jean à en frire de nouve'-
les et nous ne donlous pas que le
même succès va se répéler ,caril
est incontestable que relte fameuse
région devient de plas en plus po-
pulaire. Voir l'annonce dans
la sixième colomne de la quatrième
pgs.

 

CONDOLEANCES

À une session géuérale du con-
scil municipal du comté de St-Jean
tenue en la ville de St-Jean au lieu
ordinaire des sessions, mercredi, le
quatorzième jour de septembre imil
huit cent quatre-ving!-dix-huit,
conformément aux dispositions du

code municipal da la Province de
Quétec, à laquelle session sont pré-
sents : Jean-Baptiste Buillargeon,

Ecuior, mairé de Ja municipalité
de la paroisse de St-Lnc et Préfet
du dit conté, David Hercule Bror-
senu, Ecuier, mure dela munici-
paltlé de la paroisse de Ste-Mar-
guerite de Blairfindie, Xiste Gi-
rard, Ecunier, maire de la munici-
palité de la paroisse de St-Valentin,
Marcellin Robart, Ecuier, maire
de la municipalité de la paroisse
de St-Bl:ise, James William Stuart,
Ecuier, maire du Ja municipalité
de la paroisse de S!-Btrnard de La-
colle et enfin Lévi Simard, Écuier,
maire du la municipalité de la pa-
roisse de S'-Jean, formant nn que-

rum du dit conseil présidé par le
dit  Jean-Biptiste Baillargeon,
comme Préfet.

“ M Girard propose secondé par
M Robert, que les membres de ce
conseil ont appris avec regret la
mort de eur confrère, Daivil La-
rrau, Ecuier, maire de la manici
palité de la paroisse de S:-Bernard
de Lacolle.
Que ce regret est d'autant plus

sincère que M Larean s'est Loujours
acquilté avec habileté, fidélité, ot
déféreuce envers Louis, des devoirs

- de sa charge pendant les nombren-
-ses années qu’il a fail partie de ce
conseil.
Que celte expression de leurs re

grels eoit communiquée à sa f4-
mille.

Et que copie de celle résolution
soit envoyée aux journaux dn
comlé aveu prière de la publier,
Passé à l’unanimité.

J. B. BalLLanGEON, préfet.
FUG. ARCHAMBEAULT, séC--Lrés.

Extrait du livre des délibéra-
tions du conseil municipal du
comiéde S:-Jean.

EUG. ARCHAMBEAULT

 

 

LACADIE.
— Ayant appris .par le dernier

numéro du journal LE COURRIER DE
‘Sr-JBAN, propriété de M. J. E. Ma1-
leur, le grand malheur dont son fils
M. Charles Molleur vient d’âtra vic-
time 3 la suite d'un accident surve-
nu lors d'une excursion de rdche
et de chasse sur la rivière Rich -
lieu, les nombreux et fidèles amis
que M. J. E. Molleur compte a
Lacadie, s'empressent de lui offrir,
par mon entremise, ainsi qu’à ea fa-
mille, leur sincère et profonde sym-
pathie dans cetle cruelle éprenve.
Nul doute que sous les soinstrès

intelligents et très habiles du Dr
Ara. Godin, de St-Jean, ls malade
entrera dans un avenir non éloigné
en pleine voie de convale:cence.
C'est le vœu le plus ardent des amis
de M. J. E. Moliaur,

—Les élèves des différentes éco-
lea du la paroisse voulant attirer les
bénédictions du Ciel sur les tra-
vaux ecolaires de la présente anuée
ont fait chanter une grand’messe
solennelle en l'honneur du Saint-
Esprit.

— La fête do Notre-Dame des
Sept Douleurs a été célébréeici, di-
manche dernier, avec une grante
pompe. A celle occasion, notre vé-
nérô pasteur a [faitavec son “élo-

Sec-trés, G. M. C. St-Jeañ

tence, qu’elle était destinés à se
maintenir et À se développer de plus
en plus.

Plus de daux cents membres va
nus des différentes parties du la ré
gion, qu’embrasss l'asso ‘iation et
qui comprend rieno moins que dis
comtég, y étaient pré-ents.
Au cours de la séance on y a

pris en considération diffsrentes
mesures concernant les intdrdis de
la classe agricole. La quastion de
la création d'une caiste agricole À
laquelle tous les membres atta-
cheut avec infiniment d: raison
ibeancoup d'imporlancs, à occupé
une large part des débats de la
séance.
Un comité chargé de faire ra,-

port el d'aloptsr les voles el
tmoy-1Ÿs pour effertner re prajel a
&té formé à la dernière since, le 7
juin dernier, à rapports prog'ès «L
continue son teav iil.
On espére gue d'ici A une année

un crédit agricols sera établi par
l’intermé Jiaire le la chambre avec
ja concours du gouvernemant el
que les cullivateurs qui feront par-
lie de l’association pourront se pro
curer les argents dont ils auront
besoin pour l’exploisa,ion et l’amé-
lioralion de lenr fn me avec cerla’-
nes garanties, à un taux de 3 à 34
porir cent.

Il a été décidé de faire passer
une loi à la prochaine session de
11 Léglslature de Québ'e afin de
donner une existence légale à l’as
socialion ainsi qu’à tontes celles gui
pourraient par la suite s'établir
dansles autres régions de la pro-
vince,
Une résolution provosée par M

H. Normandin, de S--Philipps et M.
Louis Lemlin, de S Gaorga, à l’effet
que dans l'opinion de celte cham-
bre il serait de l'intérêt des culti-
vateurs d'ouvrir nn débouché an
commerce de foin en Angleterre et
qu’à telle fin uns prime devrait
êlie accordée, par le gonvernement
fédéral, à l'expéditeur de foin sur
les marché: de ln Mèrc-Patrie, a été
adoptée à l'unanimité,
Une mesure à l’effet d'introduire

le mode de vote au scratin secret
dans les élections municipalas de
conseiller on ‘ommissaire d'école,
à êtôé proposée, mais vn l'heure
avancée, la question à él6 conti-
nnée à la prochaino séance.

L'association est comnosés de
membres aprartevant aux deux par-
lies politiques, mais ne fait pas de
politique À ses délisérations. Ella
tn moutré sa largaur de vua en pas-
sant À la mémoire da fan Sir J. À.
Chaplean la résolution suivante :

*- Que les membres do cette cham
bre ont appris avec regret la morl
inattendue de Sir J. A. Chapleau
arrivée depuis leur dernièro séa-ce
et qu'ils sont bien aise da recon-
naître, abstraction file de tout es-
prit politique, ss mérites d'hom
me d'État, sa haute valeur person
nelle et sa grande el puissante élo
uvence.
Que dans I'opinion de catte cham

bre les hommesdislingués de l’un
et l'autre parti politique sont la for
ce et l’houneur de la nation. Et
leur disparition ainsi que celle de
Sir J. A. Chapleau, doit dtre consi-
dérée comme una perte nationale.

Plusieurs membres,tant libéranx
que conservateurs ont fait l’éloge
du regretté défunt,
La prochaine réunion des mem-

bres de celte vigonreuse et utile
Bsrocialinn agricoleaura’ heu le
mardi 6 décembre.
re

 

Le rhumatisme cause plus de
tourments que toutes les au-
tres maladies — Il existe
un moyendeleguérir

D3 l’Advertiser, tirtland, N, B,

M. Richard D'xon, de Lower
Brighton, est un cultivaleur des
plus à l’aise et des mieux connus da

comté Carleton, N. B. En juin 1897
M. Dixon fut saisi d'ure attaque de
rbumatiems qui le retint six semai-
nes au lit et le fit terriblement sonf-
frir. Sa faiblesse étais devenue te!-
lement grande qu'il ne pouvait
plus se retourner dans son lit, et sa
famille désespérait presque de sa
guérison. Heureusement, un Je
ses amis, qui avait ôlé gaéri du la
même maladie, par les Pilules Ro-

ses du Dr Williams, conseilla à M,
Dixon de les essayer, et celui-ci
suivit son avie, L'amélioration ds

l'état de M. Dison était facile à
constater de jour en jour.
ce'a, l'appétit-lüiavail’ fait -defali 
UNE MALADIE REDODTE

Avant|

t-Jean
   

et la premier sigue de s01 ? tour
À la sante était une fréquente vavie
de manger. Ensuite la douleur
l'abaudonna et la force ni ravine;
après avoir épuisé une donzaine de
boîtes du remèd» il: était avsai biel
portant que jamais. It .ssura À un
reporter de l'Advertiser qu’il était
parfaitemont vertain q tv» les Pilules
Rosesdu De Williams lui avaiant
rendu la santé, et depuis sa guéri-
son il en prend une boîte de temps
on temps pour empêcher le retour

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams guérissent en renouvelant le
sang et en fortiflant les ner fs, mais
il fant la renède véritable qui est
tonjoure contents daus des boîtes
en'‘ourées d'une cnveloppe ni
porta au long ia marge de com.
merce : Do Walliams Pick Pils
for Pale People’. Na vous laissez
pas persusder de prendro les nom-
breuses coatreli¢ons colorides qua
des vendeurs sans serupule offrent
comme Étaut “ lout À fait les
mêmes”. En eas de dont, adrer-
xez-vous disect ment à: De Wil-
tins, Medecine Brockville,
Qut., vt tes piinles vous srout on-

voyées par la pos'e franc de port
à 506 la bulte ou six Loites pour.
$2 00.

v

a

Le résultat

L'emploi du BAUME RHUMAL
dans les 2ffeciions de la goige et
des poumous, produits des résal-
tate gui le medent andedsua Jo tons
les autres remaddes. 25: partoul.
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Pyn “Pectoral
GUERISON RAPIDE DE LA

Toux et des Rhumes
Un Remède inestimable dans toutes

les affections dela

GORGE OU DESPOUMONS.
25 cls la grande bouteille.

DAVIS & LAWRENCECO. Ltd,

Prop.du Perry Davis Pain Kilter.
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CANADA |

   
  
PHOVINCE DK QUEBEC
Distriet d’Ih rvilie

Dans la Cour Supérieure
DISTRECT D'IBERVITUR

Nog

VICTOIR MAILLOUX, commarçant do la

ville de St-Jean, dAna le distriet d'iber-

villo. …
Demanlour

vs
« GRANDISLESTRAMBOAT COMPANY,"

corps politiquo et dd mont luc irpacé d'a.
prôs16s lois de l’Btat du Vermont un dos
Etats-Unis d'Amérique, ayant sou bureau

d'attuires à St-Albans, dans lo dit Etat du

Vermont, mails fAlsant n(luiros ausst en

de la maladie. “ :

| CHAPEAUXetCASQUETTES
SPECIALITE :

pre 2m g

“

4.

Vendredi, 28 Septembre 1898 2
 

BSSUHSererSdde®S83

di Banque Hationale
BUREAU PRINCIPAL - - QUEBEC.

Capitan Pave, $1,200,000 Sunvuus, $180,000

Prêts faitsauxcultivateurs et
autres sur bonnes sureté ;

Traites sur le foin achetôes. Traites vendues ot p-yables
dans tous les endroits des Etats-Unis et du Carndn.

ATTENTION SPECIALE donnée aux COLLECTIONS

Succureales dans toutes les principales villes ot cilés de la
province de Qué bec.
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Correspondants dans toutes les partios du minde.

Tul(rdt allov6 aux plus haut,(aux sur les dépôts duux les départements (D
Jb faut
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TRANSACTIONS L'AFFAIRÉS DK BANQUE EN GSNEl à Le

G. P CARREAU,
Gérant de la Succursale de St-Jern.

D)SPREPESSARAES080RSI0008

. À Cousins © |
— BUREAU D'ASSURANCE

68, Rue Richeli ou Saint-Jean, Que
YOSSSSPSPLGSLO
uy

; Nos. 44 et 46

 

à Rue RICHELIRI

4
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Et-Jean, Que.
UTS31,05PSDEFt VHSSE

Z. LARIVIERE
……Ghapelier et Manchannier

 -
-
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  GHAPEAUX DE PAILLE
DE "TOUTES SORTES.

_PRIX REDUITS.
 

 

 IA dits ville de St-Jenn, ot Newlon, cabi-
taino du batonn A vapeur ‘‘Relndear *
rô-ldant eL domietllé dans le dit Etat du |
Vermont, mnlsäd Un cudroil tsconnu au

Doimandeur,

Il ostordonné nux D'fondeurs do compr-
raîtro dans le mois.

St-Fonu, ce 13 Septoimbro 1898,

ALVIIONSE MORIN.
Protonotaire O, 8,

A VENDRE
A venlre Aeanrfican la propriété, con-

 

située aur a ruo Longueuil ot compre-
nant deux maisons complètement répa-
rées eb rapportant ds bons revenus,

H. G. PERCHARD, 50 rae Lengueuil,
20-4 ine.
 

 

nue sous la nom de propriété Drom,’

Pont plus amples détnila s‘a:lressor à M. »

LDPACIFIQUE CANADIEN

: HORAIRE DU mere

Chemin de Fer des Comtés-Unis
COMMENÇANT LE 13 MARS 1808
 

 

 

 

 

  
 EXCURSION ANNUELLE

A Dôtroit Mich, Ohleago,, I'L, Cleveland,
Oblo, Siglonw Mich.. Bay City, Mich, Grand
Rapids, Mich, Clneinnati, Olle, St-Paul,
Minu,, Minneapolis, Milan, los

29 el 30 septembre el ler octobre |
1898

Millata bons pour partir sur le retour dos
polats ol.haut mentioands Juqu'au ,

17 octobre 1898. |
De Canghnawnga of. St-Constant pour Dge

troft $10, Claveland $145), Saginaw et Bay
Oity:3'3, Grend In -i4a $1. Clnginnntl ot Ohi.
cago $10, St Paul vin Owen 8] et 1-4 lacs
Jusqu’d Sto-atn: ic $1060, BL Pant ot Minne.

Na $30.
Pe tgadla pour Datralt._SI0.10; Cloveland
$1295; Saginuw et Bay Oity $1345; Gennd
Rapids $11.15; Cincinnati ot Chiowo 316.153
St-Faut et. Minnaapoils via Owan Smad et
les Lich Ste'Marle 31093 St-Paul ot
Mitnanpolls $30.45,
be St-Jean pour DAtroit $10.55; Cloveland
13.05 ; Saginaw ot Ray City $13.66; Grand
taplds $10.55; Cincinnati ot Chioig$18 65 ;
St.1 aul ot Minnespolis vin Owan Sand et
les lacs Jusqu'à Sto-Marlo 361.05 ; St-Paul ol
Mluneapolis SOA
De Farnham pour Ditroit $10.80; Qlav >-

Jani $13.39; Saginaw ot lay Clty $13.89;
Grand Rapkds $14.80 ; Qinotnatl et Chiengo
$1680; B1-Panl et Minneapolis vin Ewan
Mind ét Ice Inca Inaqu'À  Hte-Marlo $11.39;
S8t-Paui et Minneapolis $19 8).

Tre Bt-Hynacintho pour Détintt $10.73 3 Cle.
veland $18.25 ; Sauinaw et Bay City Dia;
Grand Rapids $1473; Cluoinatl et Chicago
$16 78; St-Paul ct Minneapolis via Ow-n
Sound et les luce jugqw’d Nte-Marie $11.23;
St-Paul et Minneapolis in Ton
De St-Gulllnumo pour Dôtroit $11.2); Olo-

volant $13.70; “aginaw et Bay Cry $14.20
Grand Itapids $16 2; Clacinatl ot. Oliloigo
$15.21; St-Paut ot Minneapolls via Owen
sound ot Jos Inca Jusqu'à Kto.Marle $1.7 ;.
St-Panl et Minneapolis 50.30.
De Knowllan Watarins prir Detroit $lle-
Us Clevelaud $:30); Maginnw et Bay duty
14.40 ;Grand Rupuls $15.41; Clnoinuutl ol

Jhicago $ 17,40 #t-Pant, M'inneapats vis
Wen fo nl ob loc nos Jasqurn Stee

aPour billota et rensolgnements, A'wirssg:r

. LL. N. HEBERT, Agent.
103, rue Richelieu, St-Jean

ou i la Gara,

J. B. DEMERS,B.C, L,
Notaire et Commissaire

Qe

 

 

BUREAU À SAINT-JEAN
_.. 88 Rue Jacques Cartier.

BUREAU A LACOLLE
À l'ancien bureau de M. Trem.

blay, N. P.

 

A LacouLs tous les mercredis et vas
dredis de chaquo sontaine.
M. Demers est le dépositaira tas ai

nutee, répertoire et index de fou MM. §. U
Treuszay, N. P. ’

Prêts et En irn?s négocié
 

A. D, Ginan°. E. G. PELLETIER

GIRARD & PELLETIER
AVODATS:

Erupes : No. 36, Rue 3t-Jacquos

SAINT-JEAN;Q. rie $41.00 ; Bt-Panl ot Minnvapo'1s $14) i

Taux correspondaut dos kutras station. }

 

Marchands d’Epioeries,

Adresse

87, vue Richolion

 
emeTE

 

     
Délayées et prêtes àposer
—— :

Nous garantissons eia ces nulutures: l’excellente qualité
Elles sont le meilleu *réservatif pos.ible i

P ; if pos. pour le bois, le fer ou :teJiorte i sdchent rapidement et présenr:sorfaen dura et poli ; ell °lent bien gous In pincean, couvrent bleapeuvent être appliquées par qui‘que ceSoit. 6 nnancae, Blanc de Plomb, huile :-ciment, oto, lu vente chez '

A ’

Côté et Frère,
en grès et en raiots3honies, Vaissollos en pierre.

ries, Quinoailleries. 5o> C°ttelle-

BOIS POUR VOITURESde toute espèco et de €s sortes, etc, etc.
Coin des rues RICHELIEUot ST J4/ QUES. ST JRAN.rte

BROCHES ~
-#_ A EMBALLAGE

J. 0. REMILLARD &CIE

EIA

 2eme

pourront fournir unc magnifique
broche à emballage (patente nou-

  

velle) A bonne composition

,

. .,,.

 

 

MARCHANDISES CARANTIES

  

O. REMILLARD & CIE,
gv LY? .

8 3 t- . .

[éléphone Richelieu No 129, aint-Joan, P. Q

 

Mesdamesqui désirez la mclleur soie
employez la soie

S
R
R
,

 
E&BEAUCHEMIN

Comptables at Azents FPinvicises, Ailitoars,
Cuvatours. Ete., Ete.

AGENTS D'ASSURANCE
Contre le feu, les accidents

et sur la vie.
Représentent les tmeilt :ur iJos AES compagnies ;

gol Re London & Glob, La Guerdtan, Norwiele Unior ofa gla 18,
on ‘ire insurance office, Union Assurance Sociely, M inchester Fire

#8. Cos, Standard Life, Canada and Osean accilent tis , Late,

Lu ttngals lan [Ariel

Guarantee & Accident Co, Etr,

Spécialité: Règlement da frillit2s,
171, RUE RICHELLEU, SAUVI-TIAN,
 

         
 

 
 

 

 

ALLANT AUBUD ST ATION ALLANT AU NURD oo

TNoh [I Nod No.l ad 7Mo8] Nod Nou 2
Départ Arrivée =»

PASS, UIXTE EXPRESS MIXTE |EXPRESS PASS. (5 3

PM. b. M. A.M. A. M. P.M. AM, 38
3.u0 2.00 6.00 [1 Sorel ...ceeeeicicenes 11,50 830 9.30 ad
3.22 226 4.20 8c Robert..........| 11.23 8.09 0.08 |>8
3.43 2.40 6.39 St vimé....... eee 11.08 7,59 8.68 |z3
3.42 300 640 Stlouis.......| 10.64 7.60 8.00 |$5;
8.08 3.22 0.5% St-Judes .........] 10.36 7.41 8.36 |2-
4.09 333 7.06 StBarnabé ...... 10.25 7.33 8.28 |3%
422 347 7.30 [2 St HyacintheJo.| 10.08 715 88 |*5

=a
6.50 8.55 MONTREAL G.T. CeeCE

_ n°
4.35 3.50 7.30 : 10.05 7.10 8.16 la
6.15 145 von) St-Hyacinthe … $ 9.10 { 7.00 ; 8.05 |:A!

: 6.37 6.10 0.45 St-Damase......... 8.45 6.31 740 |a 2 i
0.00 537 9.00 |3 Rougomont …….| 3.10 6.16 72 4 ‘

cos {552 9.10 |LS : gôlo..…| 766 608 716 |£2
cap) 620 026 StQrégoire.| 735 5.08 702 [33
6.85 6.4 em en seen 7.26 G.h0 |5S,7.00 710| 235 [5 Iberville Jonot.…iÿ 646 5,60 { 6.30 28

640 G45 9.40 TbervilleC.V.R.p 7.20 646 |,"
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-——Pour la’première qualité de

Le thé qui vous est venlu À qoc la livre ne coûtera
que 18c la livre chez

Ed. Arpin, St-Jean
Des échantillons gratis seront donnés à tous coux qui eu feront

la demände, et des échantillons seront aussi envoyés, gratis, par la
malle, À Lous Genx qui dégrent an avoir. . :

Nous avons. déjà un grand nombre de pratiques qui proclaments
notre thé comme é:ant le meilleur qu’ils n'aient jimais on pour auçdn.
prix.

Ne payez pas 400 la livre pour du thé quand vous pouvez en avoir de
meilleure qualité chez l£d. ARLIN pour 18e.
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Les plus grandes Nouveautés
pour l'automne 1898.

Les plus belles marchandises pour Dames importées des mei Ileu-
tes Ma:sons d'Europe tel que « hapeuux, soie, velour ; aursi ine grande
quaniité de Manteaux pour Dames imgortés des meilleures manufactu
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L'AVIS DU NOTAIRE, L'AVIS DE
CoLOMBE

—Vous m'avez fait l’aumône de
votre conflance, je le sais, et je
vous en remercie. Et si vous sa-
viez de quelle pure conflaace je la
payais... vous au:iez pu imiter les
autres … les apparences me con-
duamnaient…Votre chère affection
vous rendait clairvoyante… Come
bien j'ai souffert de la répulsion
dout j'étais victime... De quelle
gralitude j'aurais payé un mot
amical ! J'en étais venu dans mon
isolemert et ma détresse, à me ré-
jouir des visites de Longue. Je
n'avais pas enCure osé vous adres-
ser la parole, Colombe y votra père
ne nous avait pas pour ainsi dire
rapprochés en plaçant dans mes
bras le corps de Petit-Ange éva-
noui... A partir de ce moment, tout
changea pour moi......Ma tiche me
perut plus facile...... Vous l’allé-
Kedles encore en ine rappelant que
J8 devais prier...... Aujourd’hui, si
vous le voulez, mes peines, mes
épreuves sont finies...
—Quelles peines Ÿ quelles épreu-

ves ? demanda Colomte. Vous con-
naissez Loute ma vie, monsieur Mé-
* êrie ; après ce que vous venez de
me (ire, j'ai le droit d'apprendre
les secrets de celui qui souhaite de-
venir mon mari.
—Etes-vous prête à m'entendre ?

demandale jeune bomme.
j1-—Oui, répondit Colombe en se
renversant toute pâle dans son fau.
teuil.
Alors Médéric commença d'une

voix lente et basse :
—*Si j'ai épuisé pendant quinze

ans tout ce que l'existence pent cor:-
tenir d’amertume, je dois avouer
que mon enfance [ut heureuse.
Mon ère avait fait un mariage
d'inclination…. Ma mère était en
ange de douceur et do piété. Elle
te vommait Macarie. Quand elle
devint la femme de mou. père, elle
apportait une dot insigniflante, tar-
dis que mon père, Léon Maubray,
possédzit une brillante fortune E'
cependant, si l'on juge suinemeul
len choses, ce fut ma mère qui
donna au ménsge le plus grand tré-
sor : elle avait des goû!s simples,

“ une dignité vraie, exempto des ni-
litesses de la venité féminine, un
tact parfaitet une grande égalité
d'humeur.

«lille passa de la modeste mai-
eon de sa lante dans un brillant in-
térieur, sans se (rouver élouniés ni
biourdie ; elle ne s’éxagera point
ses besoins en re Liouvant soudai-
nement dans l’opulence. Lu Provi-
dence Ja mettait à. ea véritable
place, elle s'en réjouit et eut s’en
montrer digne. l’ieuse, affable, elle
inspirail à tous l'affection et le res-
pect. Elle est restée pour moi le
type de lu femme, de la mère, el si
je vous chôris si profondément, Co-
lombe, c'est que je tronve que vous
lui ressemblez......
Je vins au monde à la fin d’une

première année de mariage ; on
m’altendait, on me choya, on me
gate. Ma mère me nourrit, guida
mes premiers pas, et je souris en la
voyant sourire. Oh ! combien je
l'aimai ! Ses soins pour mon eu-
fance ne peuvent se raconter.
Né d’un père «t d'une mè:e dont
chaque jour voyait grandir la ten.
dresse, je reçus comme d'un dou-
ble foyer les eflluves de leur affec-
sion... Je crois les voir tous deux
penchés sur ‘mon berceau... ma
mère chantant pour m’endormir.
mon père me couvant d’un regard
brillant de bonheur.

“‘ Aucun des petits chagrins de
l'enface ne m'’altrista. Jamais je
ne fus abandonné à des soins mer-
cenairee. Je venais d'atteindre ma
huitième année, quand mon père
parla de me mettre au collége ;
cepeudarnt, sur les vives instance-
de ma mère, il fut décidé que je
resterais à la maison paternelle.
“ À seize ans je recevais mon

diplôme do bachelier te-lettres ,
après avoir passé par les fourches
caudines du lycée, où je restait le
moins de teems possible.
“Tout me sOuriait. J’élais fils

Wnique; possédait une fortune qui
s’'augmentait choque jour ; ma mè-
re voyait déjà déus un rôve le bril-
laut avenir ouvert devant moi. Je
m'’avarçais dans la vie conflant,
sempli de sécurité, reconnaissant
envers tous, et pôrtant à ceux qui
m’avaient entousé d'une Len
dresse si intelligente et si vive.
une affection qui leur a survécu!

J'étais trop heureux, Colombe.
“La faillile d’une maison de

banque ébraola notre crédit; un
nouveau sinistre acheva notre rni-
ne… Un matir, la caisse se trouva
vide : le caissier venait d'emporter
une somme considérable. C'étail
là ruine ! la faillite !
+. * Mon père, si courageux pour.
lant, ne résisia pas & ce coup ter-
sible.

SECOND

“* Quaude il ee vit complètement
lépouillé, il tomba à la renverse …
Le bru‘t de sa chute nous attira
près de lui, nous le crûâmes mort.
Le médecin, appelé on toute hâte,
prononga le mot apoplexie...

““ Ma mèra se précipita sur ce
corps inanimé, pâle, roidi comme
un cadavre ; elle appela :non père
des noms les plus tendres, et tandis
que lo docteur multipliait les soins
prescrits par la science, elle tentait
de sublimes efforts pour transmet-
tre au mourant son souflle et sa
propre vie.
‘La lutte contre la mort fut

longue,
* Euofln mon père revint à loi,il

nous regarda, uous recounut ; nous
altira dans ses bras et nous y prec-
sa avec une ardente tendrese.

“* — Dieu est bon ! murmura-'-il
Dieu est bon !
* — Oui, répondit ma mère, il

vous rend à nous.
* — Vous savez que je suis un

honnête homme?
»* IE lut notre répons: dans nos

Yeux.

“* — Mon cœurn’en demande pas
davantage, repril-il, et le jugement
des étraugers me semble moins à
craindre depuis que je connais l’o-
pinion des mieus...Ma femme |
mon fils! voilà mes juges, et le
seul tribunal que je ne récuse pas
...Devat ma [umille je ne serai pas
flétri…
“ — Flétri 1 Que veux-tu dire ?

demanda ma mère avec angoisse.
“— Macarie ! Médéric ! embrer-

sez-tnoi, nous dit-il ; À cette heuro
je suis oncore monsieur Daubray
l’honorable commerçant ; demain,
je serai an failli !

** Ma mère cacha son front dans
ses mains.
+ — ‘T’accusera-t-on ! demanda

ma mère.
* — Le départ do Combal pour

Madagascar laissera A tous de
grauds doutes sur sa probité, mais
je ne puis prouver qu’il a forcé ma
Caisse eL m'a dérob3 les épaves
d'une fortune déja si ébranlée.

Le Courrier"de Saint-Jean
Eargt

Vendredi 28 Septembre 1898
   “ Quand fl nons manda pras de

son lit, la mort imprimait déjà sur
son visage sa tranefiguration au-
blime......II nous ndressa ses recom-
mandalions snprémes ; enfin il nous
montra le ciel, laissa to.ber sa
main et rendit le dernier soupir,
Pendant deux jours ma mère et

moi nous ertendîmes comme dans
un rêva marcher et parler autour
de nous, sans qu’il nous ft possi-'
h’e de réunir assez d'idées pour
comprendre ce que faisaient les
g2ns dont nous étions entourée.
S -ulement on parlait bas comma
dans la chambre des malades.

‘* La première personne que nous
reconnûmes fut le vieux prêtre qui
aVait assisté ma mère. [| revint
plusieurs fois nous voir. Nous
élions encore trop péniblement
affectés pour bien comprendre tout
ce qu'il nous disait sur la résigna-
‘tion et la confiance en Dieu, mais
nous rentions qu'il nous plaignait,
el ses visites nous faisaient du bien.

“‘ Au bout de quelques jours, il
revinl accompagné de notre no-
taire, Me Clairvaur.
“ — Madame, dit celui-ci à ma

mère d’une voix émue, nons avons
respecté la douleur de l'épouse,
maintenant nons faisons appal au
courage de la mére...... Il s'agit de
l'avenir de votre flils ot du vôtre…
Quand vous vous mariâ'es, votre
mari vous reconnut une dot de
deux cent mille france.
+-— Mon mari m’aimait beau-

coup.
« — Celte dot vous appartient,

et nul n’a le droit de vous l’enle-
ver,
“— Si mon mari meurt ruiné,

je snis pauvre, répondit ma mère.
++ — Pardon, cette dot vous reste.
“ — Alors tant mieux pour Mé-

déric.
« — Voulez-vous que nous la re-

tirions immédiatement ?
“« — Comme vous voudrez, mon-

sieur… mnis, reprit ma mère après
un moment de silence, si mon cher
Maurico possédait encore les deux
cent mille francs de ma dot, rien
n’était perdu. Que parlait-il donc
de faillite...
“— {n’a rien à se reprocher,

madame!
« — Cependant il m'a avoné que

son passif était énorme.
“ — Chacun le connaissait pour

un hommeloyal.
« — Et moi, monsieur, me cro-

yez-vous une honnête femme ?
« — Qui oserait en douter, ré-

pondit Me Clairvaux.

“ Souvent, quand nous nous sen- '
tions écrasés pur la fatigue, nous
allions au cimetière prgrioncer de
nouveau le serment de réhabiliter
la mémoire de mon père.
“ Pendant deux ans nous pour-

suivimes notre œuvre avec un éga'
courage.
“ Ma mère ne se plaignait ja-

mais,
** Nous prenions une nourriture

insuffisante ; notre pain était noir,
nous ne buvions pas de vin; ce
qui Ne nous semblait pas absolu-
ment indispensable appartenait aux
crbanciers.

Nous eussions pensé commet
tre un vol en prenant une partie
de noire gain pour nous cccorder
une .distraction.

“ Ma mére portait des robes de
laines, j'imitais sa simplicité, mais
elle tenait toujours mon linge
blana et je jouissait du luxe de
ceux qui ne possède rien : la pro-
preté 1
Un jour ma mère ressentit un

accès de flèvre ; je voulais appeler
le médecin, elle ne le permit pas;
1e lendemain, elle gardale lit.

« —Reste près de moi, me dit-
elle, no me quitte pas, même une
minute. pauvre enfant chéri ! Si
j'allais te manquer... ;

« —Ah ! tais-toi ! w'écriai-ja.
“ Elle prit ma tête à deux mains,

et m'embrassa avec une tendres e
passionnée. LL.

“ Ne me quitte pas! lui dis-ie,
ne me quitte pas ! ‘
“Je suis femme, me répondit-

elle uvec un soupir, je me montre
faible..... Tu es un homme, sois
fort... 4
“ —Sans toi je ne pourrai plus

vivre. .
“ —Et ton serment, Médéric ?
“ Je tombai à genoux.
“ ‘Tu le tiendras ? reprit-elle.
+ Je le tiendrai…
‘ Sans appui, seul dans la vie,

privé d'affection et de conreil, lu
marcheras avec un seul but devant
les yeux, la réhabilitation du nom
de ton père ?
“ Je vous le promets.
“Tu en renouvelles la promesse

sacrée ?
« —Par ma lendresse pour vous.
“ Je le dirai là-haut à ton père,

Médérie.
“Quand le médecin vint, il ne

me laissa aucun espoir.
tt Cette femme se meurt de con

somption, dit-il.
“ Le prêtre entendit les derniers

aveux db Ma mère. t — Vons-même, monsieur | vous
et les créanciers de mon mari ...
Vous avez cru que je conserverais
deux cent mille franc de dot fictive

+ — Ficlive ou non, cette somme
vous appartient. ;
* — À moi ! Quoi | mon mari se-

dans l'impossibilité de faire hon-
neur à ses affaires, ot vous voulez
que moi, monsieur, la veuve de cet
honnête homme, j'achète au prix
de deux cent mille francs ia honte
de monfils.Deux cent mille francs
si je les acceptails, je n'oserais plus
leverle front devant les gens d’hon-
neur.

«* — O ma sainte mère ! m’écriai
Jo en la serrant dans mes bras.
“Me Clairvaux s’inclina sans-

parler. -
“ Le digne abbé leva au ciel pour

le prendre à témoin de ce sacrifice.

libérer 1a dette da mon père ? de-
mandai-je 4 mon tour.
+ — Hélas ! non, répondit le ro-

taire.
“ — À combien s'élève le passif ?
“—A cent cinquante mille france.
“*—Eh bien ! dites aux créanciers

de la faillite que le fils accepte le
poids des dettes parternelles ot
qu’il mourra à la peine; on les * — Oh! malheureux ! malheu-

reux ! s'écria ma mère.
“* — Ge n’est pas pour moi que

Je m’alllige … Quand
écrié tout à l'heure : Disu est bon !
Ja comprenais que, sachant cette

ces, il me déchargeail de mon Far-
deau … Mais, hélas ! ce poids écra-
saut, il vous le laisse... Sil me rap-
pelle, vous vivez, 0 mes bien-aimés
* — Dieu ne nous séparera pas!

dit ma mére ; la cous dont tu es
atteint vst si rude qu’il t'a foudroyé,
mais tu te reldveras, Lu gudriras,
tu nour san veras tous !
“ — Vous sauver ! Qui sait si je

uo serais point deveun faible jo
lache, qui sait si un crime...... Oui,
une idée terrible, épouvantable
s’est présentée à mon esprit trou-
blé: le suicide, une infamie !
['aveu de son impuissance, mais...
la preuve d’un égoïsmo monstrueux
«....ER bien ! jo l’avoue, cetle pen
sée je l’ai eue.

“ —Ah ! lu ne nous avais pas
encore einbrassés |

«+ — C'est vrai, Macario !
« — De cette heure, il faut ras-

sembier tout ton courage.
“ —Oul, je le comprends,il fau-

drait vivre... lutter, travailler,
combattre ut vaincre. Je le ferai,
je lo veux...... je partirai pour les
Indes, je recommencerai ma for-
tune, jo gagnerai ussez, du moins,
pour libérer mon honneur...... Dy
l'énergie, j'en aurai pour toi, Ma-
carie, pour Méd4ric... Priez, priez
tous deux... Mon Dieu, vous le
voyez, il.ne faut pas que je meure
… Je dois maintenan* accomplir
un miracle !
“Nous passimes environ une

heure serrés les uns contre les au
tres, les fronts prés des fronts ; nos
soupirs, nos pleurs se confon-
dalent ; nous n’osions parler…nous
avions trop A dire......

“ Enfin mon père se dégagea de
nos bras, essuya nos larmes, et re-
prit d'une voix faible :
¥ —Je crois que Dieu ne le veal

pas... Il se réserve d'accomplie les
prodiges, soumettons-nous... Maca-
rie, je ne te recommande point d’ai-
mer Médéric, je connais ton dé-
vouement pour les tiens...... Tu
m'as rendu heureux plus que le
monde n’entend par ce mot… Je ts
bénis à l’heure où je te quille.....,
“ La main de mon père se posa

sur monfront:
ss — Médéric, me dil-il, je le lè-

gne 1a mere... Aime-la, travaille
pourelle.... Je te confle une mie-
sion sacrés .…. Acceples-lu ce legs
d'un père mourant ?
“—Ah ! m'écriai-je, poux-lu mo

le demander!
ss — C’est

tranquille.
“ Un moment après il appela un

bien 1 fit-il, je suis prêtre, avec lequel nousle laisaû-
mes seul

paiera jusqu’au dernier centime.
“ Ma madre ue parut pas surprise.

: # — Vous ue savez pas à quoi

taire. ‘ ;
 — Si, répondis-je : je m'oblige

demain une vie de labeur sans re-
lâche, à travailler comme un mer-
cenaire, saus prendre une seule
heure de loisir et de repos; A en-
tasser lo prix de mes sueurs avec
l’entôtement d'un avare ; à me [ai
re vieux avant vingt ans ; À sacri-
fier ma vie active à la mémoire do
mon père. ’
« — Mon fils, dit ma mère en

me prenant la main, à partir de cet-
te heure, je te dois reconnaissance
et respect.

| “La vieux prôtre me bénit en
silence.
“ Me Clairvaux nous quit.a.
Je restai eoul avec ma mère.

« — Tu es le digne fils de notre
mort bien-aimé ! me dit-elle.
“ Les scènes de ce ganre, les

émotions de cette nature sont as
sez solennelles pour laisser uno
impression durable. Il me semble
être encore au momet qui décida
de toute ma vie.
“ Nous primes un logement rue

Descartes, et nous le payâmes qua-
tre cents france. Notre mobilier
nous parut encore trop somptueut ;
nous en ravendimes une partie,
dont le produit nous permit de vi-
vre en attendant que j'eusse Lrouvé
un emploi.
« Ma mère fit de la tapi:serie ;

elle peignit des écrans ; tout ce
qu’ells savait faire d'élégant a'la
orner les magasins renommés par
le bon goût de leurs travaux à l’ai-
guille.

* Me Glairvaux me donna dus
rôles à copier Je pouvais gagner
daux francs dans une soirée, et ma
mère m'aidail quelquefois. Comme
on me savait instruit, on me de-
manda des répétitions
“ Je corrigeais des épreuves pour

un libraire, et ma mère tenait les
cormnptes de l'épicier, qui la payail
en sucre, en café, en bougie. -

“ Aucune tâche ne nous rebutait
* La grandeur de notre but rele-

vait nos humbles travaux.
* Nous sortions seulement le di-

manche, pour aller à l’église.
“ Souvent, assjs en face l’un de

l’autre, dans la chambre commune,
nous 1esliens de longues heures
penchéa, moi sur ma table, elle sur
son métier. Nous échangions de
rares paroles, mais nos regards
étaient éloquents, et lorsque le soir
Nous avions gagné plus que d'ha
bitude, nous nous embrassions en
pleurant.
* Nous songions au cher mort...
* Ma mère ne calculait pas ses

forces ; elle consacrait ea vie,
comme moi la mienne à l’acquitte-
mentde notre dette. Nous ne voy:
ou; rien en dehors de cela, 

“ —Caetle somme suffit-elle pour:

I Quand il fut parti, nous échan-
;geâmes les dernières confidences
‘de nos cœurs, nous versâmes toutes
|Jes larmes de l’adieu… J'essayai
{par les prières d’une tendresse dé
| solée de rattacher encore la mou-
rante À cetie vie, mais un autre

rait mort du désespoir de se voir {l'appelait, et la voix de la mort
l’emporta sur mon désespoir.

“ Elle mourut dans la nuit, un
crucifix sur les lèvres, la main sur
lnon front, comme pour me bénir
| une dernière fois.
| “Je lui fermai les yeux, et je
1 'accompagnai 3 sa dernière de-
ji meure.

* Quand je rentrai dans notre
“ pauvre logis, il me sembla pénétrer
dans un caveau funèbre.

* N'ayant pas le courage de con-
,linuer à habiter la maison où ma
.mère venait de rendre le dernier
‘soupir, je vins demeurerici.

“ A partir de ce moment, vous
connaissez mon existence, Colom-
-be… d'ai tenu ma promesse, j'ai
teun ma promesse, ‘j'ai beauconp
travaillé. Recommandé à quelques
spéculaleurs,j'ai été assez heureux
pour leur rendre des services qui
les engagèrent à mo faite partici-
per à qrelques affaires avantageu-
ses... J'ai amassé de l’argent…Cha-
can we prend pour un avare…Je
n'ai jamais dormi plus de quatres,
et ma vie est resté un supplice...Ce-
pendant, du jour ol je vous ai vue,

je me suis! vous vous engagez, me dit le no. il me sembla qu’une étoile se levait] y
! pour moi dans le ciel sombre...
Seulement vous pi Îtes sur moi tant

éprouve trop lourde pour mes for- ; par cette parole à commencer Jès d'influence, que l’isolemant me pa-
rut plus lourd... Je m’accoutumai

, À vivre de votreperisée. L'arrivée de
.Petil-Ange me parut un lien ent-e
nous, et quand j'ai cru deviner
que vous ne me regardiez pas avec
indifférence, quand j'ai compris
“que votre père aurait pour moi une
, vraie tendresse paternelle, jo suis
| venu Lout tremblant vous dire :

: “— Colomba, voulez-vous être
. ma femme ? ”
| La jeune fille se souleva sur son
‘fauteuil, prit dans ses petites mains
; les mains de Médéric,et lui dit de
son angélique voix :

| —Merci de mel'avoir offert, mer-
:ci de m'avoir crue digne de votre
tendresse, digne de vous compren-

| dre. Je vous prouverai que je mé-
ritaie semblable confiance en vors
refusant. Je né me crois pas le
droit de me placer entre vous et le
devoir; vous avez fait une promes-
se sacrée , tenue seligieusement,
héroïquement, sans fainlir, jusqu’à
l heure où nous nous sommesren-
contrée. Estimez-moi assez pour
me croire incapable de me mettre
en travers de celte vole... Je puis
vous le dire, M. Méaéric, dans l’in-
nocence de ma pensée , j'unirais
avec joie ma destinée à la vôtre si
vous ne deviez jusqu’aubout rem-
plir un devoir sacré... Que Mtre
Clairvaux vous relève de votre ser-
ment, libre à lui… Quant à moi,je
ne puis vous donner qu’un conseil
de femme, mais ce conseil le voici :
Poursuivez cette noble tâche…
—Etsi.…Médéric n’osa pas ache-

ver.
—Si je meurs, voulez-vous dire ?

En bien! qu’importe, c’est que
Dieu l'aura voulu et que le bon-
heur rêvé par nous n’était pas de
ce monde…Mais si ja m'en vais, je
parlirai en emportant là haut votre
impérissable souvenir.........
Colombe s'arrêta un moment, et

voyant des larmes dans les yeux
du jeune homme:
—Ami, frère, flancé, dit-elle, ne

pleurez pas! Une pensée amère
était la moitié de mon mal... sette

par magie. Je veux vivre jusqu’au
jour où le nom de votre père se
trouvant libéré, vous pourrez me
loffrir devant Dieu et devant les
hommes.
—Bien ! ma fille, bien ! dit une

voix mâle.
Colombe se jola dans los bras du

père Falot, qui venait d'entrer.
—Médéric, mon fils, ajouta-t-il,

la Providonce garde les braves
gens; espérez en elle,

Et ce eoir-là, il n'y eut que des
ens houreux dans la mansarde de
olombe, 
pensée vient de se dissiper comme| 8
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LE RACHAT D'UNE AME

L'hôtel Montravers n’avait plus
le même aspect Sans doute un nom-
bre égal de valets emplissait l’an-
tichambre ; les écuries comptéil
autant de chevaux, et le luxe des
atlelages était semblable ; seule-
ment le banquier seul profitait de
ce grand luxe ; sa femme et sa Alle
avaient ensemble et avec un même
courage, divorcé ave: celts bru
yante opulence qui pouvait, 3 bon
droit, passer pour une réclame.
Le lendemain du jour od M:ne

Moutravèrs et sa fille avaient été
entrainées dans le bouge infâme
de fa Roublarde, puis sauvéas mi-
raculeusement à l'intervention du
père Falot, enfin conduites daus Ja
misérable demeure de Niquel pour
se trouver en face des victimes du
banquior, toutes deux, à peine re-
mises des terreurs et des émotions
de'la veille,s'enfermèrent dans leur
apparlement, en se faisant excuser
de ne pas amsister au repis du
malin.
Montfavers mit l'absenca de sa

femme ot de sa fille sur le compte
de la fatigue, et comme le tempsle
pressai:, il courut À un rendez-vous
d’allaires, ae promettant de s'infor-
merle goir de la santé de Diane et
de celle de sa mare.
Quand les deux femmes se Lrov-

vèrent le lendain matin plus bri-
sées qua remises par un flévreux
sommeil, laur premier mouvement
fut de se jeter dans les bras l'une
de l’autre.

Il leur semblait que la tendresse,
filiale et l'amour maternel venaient
«ubltement à elles comme une ré-
vélation.
Ce que la coquetterie avait re-

froidi chez la mére, el presque atro
phié dans le cœur de Diane, gran
dit spontanément, subitement. En
comprenant au fond de quel abime
avaient failli les faire rouler l’in-
justice et la cupidité de Montravers,
elles résolurent de s'arrêter dans
la voie dangereuse si longtempa
suivie, et de racheter le passé avec
un ardent courage.
Les néophytes trouvent de ces

élans sublimes de généronsité et de
vertu.
Au pied du lit de Crucifix ve-

naient de w'éveiller ces consciences
endormies.
Ja femme s’apercevait qu’elle

perdait sa diguits, la chrétiaune
qu’elle sacriflait son âme. Ni Diane
ni sa nuére ne possédaient ces tré-
sors de foi lentement amassés qui
font la virilité des consciences mais
la grâce, ce rayon dont il n'est don-
né à nul homme de mesurer la lu:-
mineuge puisance, dissipa brusque-
ment les ténèbres de lour e-prit.
Saus savoir ce qui leur manquait,
elles se sentirent dépourvues de ce
qui faisait la force sublime de Gru-
cifig. Avant de deviner ce qui man
quait à leur cœur, elles virent leur
misère morale. De l'heure où elles

\comprirent que leur luxe élait fait
de la ruine des autres, que leurs
diaments coûtaient des larmes et
qu’elles n'avaient pas le droit de le-
ver le front devantles victimes dé-
pouilléés par Montravers, elles ré-
solurent de briser avec la vie qui
jusqu’à celte heure,leur avait paru
enviable et douce, et douce, et tou
tes deux se trouvèrent à la hauteur
de ce sacritice.
En quelques heures les diamants

de Mme Montravers furent vendus,
et les merveilleuses dentelles, les
fastueux cachemires s'échangèrent
contre des billets des bangae.
En même lemps , l’espèce de ja

lousie dont so défend mal la femme
belle qui voit une rivale de grâce
dans sa fille foudit, et Diane com-
prit qu’elle retrouvait sa mère.
Daas la journée, Mme Moutra.

vers ge rendit chez l’abbô Bernard
et lui apprit son immuable résolu
tion de changer de manière de vi-
vre.
Le prêtre ne pouvait qu’approu-

la jeune femme, mais au hea d’ag-
puyer gon changsment sur la jus
lice humaine il Lui donua l’aide du
la foi.
Sans doute, une femme comme

Mme Montravers ne pase point
brusquement d’une vie dissipée à
une vie chrétienne ; elle n’apprend
pas en une heure les devoirs, les
obligations qu'elle accepte ; mais
l'humilité dout s’emplit son cœur,
la volonté généreuse qui l'anime
lui son compiées. Son sacrifice
aplanit mille difficulté. Les pleurs
de regret donnés à la dissipation
de ses premières années s'adoucis-
sent dans le senliment dn bien
Qu'elle est résolue “d’accompli-. Il-
s'établit à cette haure une corres-
poudance ei grande enire la dou-
leur du repentir eL les espérances
du pardon, Dion parle si haut et si
tendrementà l'âme régénérés que
ce miracle intraduisible pour ceux
qui t'en ont goûté ni les craintes
ineflablee, ni les douceurs infinies,
ne saurazt être raconté. Eu présen-
ce de Certains sentiments,en face de
certains prodiges, la plums se bri-
se, il faut évog'ier ses propres sou-
venirs et faire appel à caux des au-
tres pour trouver non des défini-
lions, mais des points de comparai
son.
Quand Mme Montravers quitta

l'abbé Bernard, elle était une {sm-
me nouvelle,et Diane, la voyant
transfigurée par une joie grave, lui
demanda en l'embrassant:
—Qu’ac-;u done, mère Ÿ
 — J'ai trouvé Dieu, répondit la
jeune femme.
A l’heure du dine-, Mme Mon-

travers et sa fille descendiront.
_ Elles portaient les toileties fort

simples, que le banquier regarda
avec un certain étonnement.

A continuer

Boireau mérite la palme de la
galanterie.
Marié depuis pa-1, il s’est aperçu,

À son grani désespoir, quo sa len:
dre moilié ne paut renoncer à la dé-
testable mnie de se rongar les on-
les.
Ne sachant commentfaire, il di-

sait, l’autre soir à l'oreille de sa
femme, en lui (endant ses propres
duigts :
—Puisque lu ne peux pas Ven em-
pdcher, ronga les miens. Cala te fera
moins de mal et me rendra servi-
ce: ile sont trop longs.

Le triomphe incontesté

Le triomphe du BAUME RHU-
MAL est incontesté,c'est le spécifi-
que par excellence contre le croup
et la coqueluche. 113  

Dr. A. LaRocque, D.D.8., LD.8
Gradué du Collège dentaire de Phi-

ladelphie.

Dents extraites sans aucune _dou-
leur Bpécilité aurifications des dents.
Dudge Work. .

‘Tout ouvrage garanti.

A. LaRocque D.D.S., L.D.8. -

No 44, rue St-Jaoquos, Saint-Jean
 

Gazette Weekly
Un des meilleurs journaux hebdomalre *

du Canada :

FARM & HOME
Une epleniite rovna d’agricalture, publise
‘eux fois par mois, 24 auma roa pic 4s, Le
tout formant un votume d'au dell «13 6)
pages, et

CHAMBERS ENGYGOPAEDIA
Gon'enant 70) pages de foctur3 et plus «14 133)
illustrations, le foul wera euvoyd sur réesp.

e

---"75c---
N'oubliez pas que nous enva;ons les loux

Ouru4ux pour un an cirmplet, compransat
e livre, Au bis prix m3 ito 103.

Adrosiez vos command >s à

RICHARD WHITE, Man-Dir
GAZETTE PRINTING COMVANY. al.

La Danqus des Madan
DU CANADA

CAPITAL $6,000,000.
* PONDS DE RESERVE $3,000,0) «

 

 

Bureau principal : Montréal—Sucour im.
le de Saint-Jean.

 

Prêta faits aux oultivateurs et autre:
sur bonnes garanties.

Dépôts reçuset les plus hauts intérêt
ilonuês suivant le cours du marché.

Traites sur le foin achetés

‘Traites faitos payables; à tous les on
droits des Etats-Wnis.

H. WURTELE,
GEO. HAGUE, Gérant

Gérant Général.

 

 

 

Nous garantissons que
ces Plasters allégeront
la douleur plus vite que
tout autre emplâtre.
Mis en boîtes de 86 cts
ou en rouleaux d’une
verge de long, au prix
de $1. Dans les rou-
leaux on peut couper
toutes les dimensions,
Dans chaque fam

on devrait en av
pour les cas urgente e
mprévus.

DAVIS & LAWRENCE CO,
PLASTER
= Ltd, MONTREAL

Défisz-vous des contrefaçons,

CHEMIN DE FER QUEBEC ET
DU LAC ST-IEAN

4 EXCURSIONS DE
CULTIVATEURS À

de toutes I's parties de la province
de Québec

—au—

LAC ST-JEAN
durantla saison des récoltes. Départ
de Québec à 8.40 a. m. mercredi

Mercredi, le 28 Septembre
el à 7.00 p. m.

Samedi, I5 Octobre 1898
Prix du passage de Québec à Rober7zal
et retour $2.50 première classe, $1.60
2ode classe.

Les billets sont bonus ponr revonir
dansle cours d’un mois,

Les billets ne seront vendus à ces prix
qu’aux cultivateurs de bonge foi ou
autres allant examiner les terres et que
sur présentation de certificats ‘de leurs
curés À la gare de Québec,
LeRév. Jos. Marquis, agent de colo

nisation, accompagnera l’exçursion du
14 Soptembre.
Pour plus amples détails s’adresser à

M. L. E. CARUFEL,
1516, Rue Notre-Dame, Mo ntréal
er

Terre à vendre
Bonne terre en ordre, bâtiments,

maiso., le tout en bon ordre. 130 ar-
pents et 10 arponts de bon bois, Uuo
autre terre de 56 arpents, 8 arpents de
bois. Le tout en bon ordra, Conditions
très fac:les. Adreasez. notaire l'rudeau,
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Le plus grand assortiment de meubles se trouve aux

numéros

49 et 51 rue Richelieu. St-Jean, Q.
       

LAMOTHE ET GOYETTE
No144, rue Richelieu

BUANDERIEÀ MAIS
DE SAINT-JEAN

 

 

LAVAGE ET REPASSAGE
UNE SPÉCIALITÉ.

Une visito est sollicitée. :

SAVON DERMAL...
==ePour les maladies de la peau

Guérison certaine,

AAS
> LE SAVON:DERMAL

sert à laver la partie mala-

de et la guérit infaillible-
ment sans l’aide d'aucun

médicament.
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Envente partout.

.En gros chez

LYMAN SON & CIE
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EDOUARD MORIN ©

Pharmacien Chimiste ;
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Coin des rues Richelieu et St-Chartes

 

Portrait au Crayon, au Pastel, sur Soie
&c. Photographies de tous genres exé-
cutées avec soin et à très bas prix.

 

 

  

L'EAUDEFLORIDE|
Murray &

Lanman
EST LB PLUS DOUX,

LB PLUS DÉLICIEUX, LB PLUS RAFRAL-
CHISSANT ET LB PLUS PERSISTANT
DE TOUS LES PARFUMS POUR LE

Mouchoir, la Toilette et le Bain. |
Cuez Tous LEs

PHARMACIENS, DROBUISTES,
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Voulez-vous voir l’assoctiment le plus]completet le plus varié de
chapeaux en soie et en feutre allez chez

M. GUILLET
À l'enseigne du gros BUFFALO, Rue Richolieu, St-Jean.
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Lorsque vous achetez vos corsets demandez le

“P.D. CORSET”
Ils sont invaiablement portés par les dame

qui apprécient leur “ Modelé ” et leur

 

Elégance AA * . . .. .. [a 
Ils sont découpés de. façon à donner au buste de la

“ Grâce etde la “ Beauté.”
Essayez-en un.

’

Nous les trouverez seulement chez

Coin des rnosJ. McCALL, RICHELTEU et ST-JACQUES
Saint-Jean, Que,
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